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2. LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

COUP D'ŒIL RÉTROSPECTIF (*) 

NOTRE 1\IOUVEMENT' COTONNIER 
AU COURS DE LA SAISON 1937/38 

---------------------·-------

Exportations par Variétés et Pays de destination 

A tout seigneur tout honneur: com­
mençons par la Grande-Bretagne. 

GRANDE-BRETAGNE 

lo.) Sakellaridis. - En 1936/37, la 
Grande-Bretagne avait été de loin 
notre piuf' important client pour cette 
variété. Cependant un véritable ef­
:fondrement s'est produit au cours de 
la saison suivante puisque nos ex­
portations étaient tombées à 58.000 
car.tars contre près de 202.000 can­
tars en 1936/37. L'Angleterre a ainsi 
reculé du ler au 3e. rang, précédée 
par la France et l'Italie. 

2o.) Ashmouni : 

1937/38 
1936/37 

Excédent. 

Cantars 
1.440.314 
l-303.431 

136.883 

Ici nous constatons, contrairement au 
cas précédent que nos exportations en 
Grande-Bretagne ont augmenté sen­
siblement, ce pays détenant toujours 
la place la plus importante. 

3o.) Zagora 

1937/38 
1936/37 

Déficit. 

Cantars 
500.485 
544-406 

43.921 

L'Angleterre est toujours en tête de 
nos clients, mais le recul de nos ex­
portations de Zagora, compense, dans 
une certaine mesure l'accroissement 
enregistré dans le cas de l'Ashmouni. 

4o.) Giza7: 

1937/38 
1936/37 

Déficit. 

Cantars 
692.249 
729.383 

37.134 

Ici aussi, recul sensible. Mais pre­
mier rang conservé. 

5o.) Maarad : 

1937/38 
1936/37 ................ .. 

Déficit. 

Cantars 
23.181 
37-639 

14.458 

( • l Voir RE-E.F. des 27 août, 3 et 
10 septembre 1938 Nos. 315 à 317. 

Recul relativement important. L'An­
gleterre passe du 3e. au Se. rang mal­
gré !a reduction notable de nos ex­
portations au Japon. 

6o .) Fouadi 

1937/38 
1936/37 

Déficit. 

Cantars 
3.935 

24.251 

20.316 

Cette chute est énorme et repré­
sente la plus grosse partie de la di­
minution de nos exportations totales 
de Fouadi. 

7o.) Sakha 

1937/38 
1936/37 

Cantars 
36.324 
35.161 

Excédent. 1.263 

En définitive seule l'Ashmouni et le 
Sakha enregistrent des excédents. 
Les exportations des au tres variétés 
ont accusé des réductions plus ou 
moins importantes. 

FRANCE 
lo.) Sakellaridis : 

1937/38 
1936/37 

Excédent. 

Cantars 
92.460 
62.531 

29.929 

La France passe du 3ème au !er 
:ang, prenant la place de l'Angleterre. 

Contrairement à cette d ernière la 
France a accru dans une importante 
mesure ses prises de Sake!. 

2o·) Achmouni : 

1937/38 
1936/37 

Excédent. 

Cantars 
520.162 
467.21ti 

52.946 

La France conserve le second rang. 
3o.) Zagora 

1937/38 
1936/37 

Excédent. 

Cantars 
303.137 
275.556 

27.581 

Le recul du Japon et l'accroissement 
des a::;hats de la France, permettent à 
cette dernière de monter du troisième 
au 2ème rang. 

4o.) Giza 7 : 

1937/ 38 
1936/37 

Excédent. 

Cantars 
192·796 
160.689 

32.107 

La France passe de la cinquième 
place à la quatrième à la suite de la 
chute de nos expéditions aux Etats­
Unis. 
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So.) Maarad : 

1937/38 
1936/37 

Cantars 
22·423 
21.787 

Excédent. 636 

Si nos exportations de Sakha ont 
plus que doublé, la France a acheté, 
cette saison beaucoup moins de 
Fouadi qu'en 1936/37. Mais générà­
lement parlant l'évolution de nos ex­
portations en France a été satisfai­
sante. 

ALLEMAGNE 

Chute 1mportante à enregistrer dans 
Je Sake! puisque nos exportations 
passent àe 4!.125 cantars à un peu 
moins de 22.QOO cantars. Mais ce re­
cul est, avec celui du Fouadi, une 
exception. Les exportations des autres 
variétés importantes accusant des ex­
cédents qui dans certains cas ont 
été très satisfaisants. Cette satisfac­
tion est d'ailleurs mitigée par le fait 
que l'Allemagne est un des princi­
paux pays du monde qui a remplacé 
le paiement en devises par les com­
plexités du troc et de la compensa­
tion. 

L'Allemagne, par suite de l'accrois­
sement notable de ses achats d'Ash­
mouni et en conséquence du recul 
non moins marqué de nos exporta­
tions au Japon, occupe le 3e. rang 
avec 502.433 cantars (contre Sème pla­
ce avec 262-260 cantars en 1936/37). 
Il y a un progrès aussi dans nos ex­
péditions de Zagora. (173.444 cantars, 
contre 128.250 cantars), de Giza : 3e. 
rang avec 308·577 cantars (contre 
188.483 cantars en 1937), de Maarad 
(exportations triplées : 18.808 cantars 
contre 6.403 cantars) et de Sakha : 
55.567 cantars contre 34.866 cantars . 

INDES BRITANNIQUES 

C'est, après l'Angleterre notre plus 
important acheteur de Giza 1 dont 
les exportations ont atteint 402.183 
cantars (contre 250.831 cânttrrs· en 
1936/37). Si nos exportations de Sa­
ke!. Sakha, Fouadi sont en recul. il 
n'en est pas de même de l'Ashmouni 
du Zagora et du Maarad (3ème pla­
ce) qui accusent des excédents im­
portants. 

ITALIE 
Toutes les variétés importantes sont 

en progrès, à l'exception du Fouadi 
dont les exportations ont été nulles 
en 1937/38. 

L'Italie est notre second client pour 
le Sake! (79.991 cantars, contre 77.767 
cantars) notre quatrième client pour 
l'Ashmouni (339·813 cantars contre 
341.116 cantars). A noter que nos ex­
portations de Giza 7 on·t bondi de 
27.161 cantars à 62.363 cantars. Ex­
portations de Zagora : 94.197 cantars 
(contre 89.187 cantars). 

JAPON 
Recul important sur toute la ligne, 

spécialement pour l'Ashmouni (249.369 
cantars, contre 426.250 cantars), le 

Zagora (99.087 cantars contre 308:078 
cantars) et le Maarad (50665 cantars 
contre 112.945 cantars). 

- AUTRES PAYS 

lo.) Sake!. - Recul marqué partout, 
surtout : Tchécoslovaquie, Etats-lJ:nis, 
Portugal et Suisse. 

2o.) Ashmouni. - Chute considéra­
ble pour certe~ins pays par exemple : 
Eafts-Unis. Chine, Tchécoslovaquie· 
Réduction plus ou moins pour d'au­
tres : 3elgique, Autriche, Pologne. Ces 
diminutions dépassent les excédents 
constatés dans le cas de certains au­
tres pays, Canoda, Esthonie, Grèce, 
Hollande, Portugal, Suède et Suisse. 

3o·) Zagora. - Progrès plus ou 
moins important excepté pour la Bel­
gique, la Chine, la Hongrie, la 
Suède, la Suisse. 

3o.j Giza 7. - On constate un pro­
grès plus ou moins important pour 
l'Autriche, le Canada, l'Esthonie, la 
Grèce, la Hollande, la Hongrie, la 
Pologne , ie Portugal. la Suisse. 

4o.) Maarad. - Progrès pour la 
plupart de nos clients. Exception : 
Belgique, C anada, Chine, Etats-Unis. 

So.) Fouadi. - Recul général. 
6o.) Sakha. -- Accroissement pour 

la majorité de nos clients. Exception: 
Autriche, Pofogne, Suisse· 

Edgar Anzarut. 

LES DEPENSES DU BUDGET -De l'Abram: 
Il est certain que la période nou­

velle nous a fait assumer des char­
ges telles que les dépenses dépas­
sent les recettes dans le budget de 
cette année. Ce qui a pousse le gou­
vernement à puiser dans les Réserves 
de l'Etat d'une part et à compter sur 
les recettes des nouveaux impôts 
d'autre part. Dans ces conditions, il 
était indispensable que le ministère 
tâche d'économiser dans les dépen­
ses prévues dans le budget. 

Ce qui nous a aidé à comprimer 
les dépenses dans le budget actuel. 
c'est que l'on ne s'attend pas à voir 
les administrations gouvernementales 
exécuter tous les projets au cours de 
l'année financière actuelle. L'appro­
bation parlementaire est venue qua­
tre mois après le début de l'année fi­
nancière. Cela fait autant d'économi­
sé. 

Le Ministère des F inances a bien 
fait de demander à toutes les admi­
n istrations de réduire les frais à la 
limite 'compatible avec les circons­
tances actuelles du pays. 

Si les circonstances ont poussé le 
Parlement à retarder l'examen du 
Budget, on espère qu'à la prochaine 
session on pourra prévenir cette la­
cune, afin que le budget Roit ,..,chev"" 
à temps et exécuté au début de l'an­
née financière. 

\\ AL CHARK'' 
rREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15. Rue Kasr-El-Nil - Place Soliman Pacha 
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LA CONJONCTURE 

LA TENDANCE DES MATI~RES PREMIÈRES 
Le 23 juin dernier, on cotait à Lon­

dres (au comptant) 

Cuivre standard 
Etain ,,,,,, 
Zinc 
Plomb ,,,,,,,,, 

Lst 

Caoutchouc ,,,,, sh, 

36 5/8 
186 478 
l3J8,9 
14 7/8 
6 l/2 
4,62 Coton ,,,,,,, pence 

Le S septembre, les cotations étaient 
les suivantes : 

Cuivre standard 
Ltain 
Zinc 
Plomb 
':aoutchouc 
Co tor. 

.. Lst 

sh. 
pence 

40 5/8 
192 l/8 
13.1.3 
14 
7 15/16 
4.63 

Dans les circonstances actuelles, il 
n'y a pas lieu de s'étonner du peu 
d'avcmce enregistré par les cours des 
rncrtières premières. On doit plutôt se 
té)ouir que, malgré les événements 
Pt la tension internationale persistan­
te, le~ cours des principales matières 
:1.'cnt pas baissé davantage. Dans ce 
c1c)naine, comme en Bourse, on cons­
:ote qu'il y a peu d'acheteurs, juste 
le 1ninimurn indispensable d'achats· 
Mcas, pas plus q~'en Bourse, on ne 
P,~r>e systématiquement sur les cours. 
On· attend, on se réserve ; les cours 
~"nt ouasi stationnaires. 

Pendant les derniers quinze jou rs, 
les cours ont montré une résistance 
particulière malgré les bruits de 
guerre qui ont déferlé sur les mar­
chés. A une autre occasion, nous 
avons rappelé qu'à Londres, on n'a 
pas perdu son sang-froid; il n'y a 
pas de panique : en se rend compte 
ciu danger depuis quelque temps ; 
on est vigilaPt, rr:ais on n'exagère 
rien. C'est ce qui a vraisemblable­
ment per!!lis aux r!1aYchés des ma­
tières premièrr:s - sur lesquels l'in­
iluence du sentiment cnglais agit 
comme on le sait, en ordre principal 
- de maintenir lel!rs niveaux. 

En parlant des marchés boursiers, 
nous a.rons déjà <?U l'occasion d e 
montrer que leur tendance fait croire 
que les gros propriétaires de valeurs, 
généralement ŒU r~urant des dessous 
de la politique, n'0nt pas perdu l'es­
poir de voir se résoudre pacifique­
ment les graves problèmes actuels. 
La tendance des marchés des ma­
tières premières nous laisse une im­
pression analogue. 

Voyons maintenant les divers élé­
ments qui gouvernent techniquement 
les grandes matières. 

En ce qui concerne Je cuivre, o n 
considère comme certain que la de­
mande des industries de guerre n'est 

-------·-------------- -----
pas près de fléchir et qu'elle entre 
pour beaucoup dans le total des 
achats effectués au cours des der­
niers mois. Au surplus, on estime que 
la cessation ou, tout au moins, la 
diminution des commandes de cette 
origine ne serait pas forcément un 
mal pour l'industrie du cuivre, car une 
atténuation durable des craintes de 
guerre déterminerait le retour à la 
prospérité. 

Sur le marché de l'étain, on ne con­
naît pas encore ce que seront les sta­
tistiques sur le volume des stocks vi­
sibles à la fin d'août; on prévoit, à 
Londres, q u 'elles accuseront une aug­
mentation .. ; mais comme le chiffre qui 
sera publié comprendra un certain 
tonnage appartenant au pool de 
l'étain, il y aura peut-être en fait 
une diminution des quantités dispo­
nibles pour le marché et les besoins 
industriels. Une telle évolution serait 
d'ailleurs très normale, puisque le 
taux de production est nettement in­
férieur au rythme actuel - pourtant 
réduit - de la consommation. 

Pour ce qui regarde le zinc, si 
certains producteurs ont décidé de ré­
duire leur activité, il ne s'ensuit pas 
que l'équilibre entre l'offre et la de­
mande soit rétabli. Des initiatives in­
dividuelles sont impuissantes à pro­
duire le même effet qu'une mesure 
générale. Une part très importante de 
la production est fournie par des raf­
fineurs à façon, dont la seule préoc• 
cupation est l'existence d'une marge 
sui!isante entre le prix du minerai E!t 
celui du métal; ils ont même intérêt, 
pour abaisser leur prix de revient, à 
traiter le p_lus de minerai possible. 

Les cours du plomb ont légèrement 
fléchi, la demande étant tombée, 
comme c-Olla se produit d'ailleurs tous 
les ems, à des niveaux insignifiants. 
Le fait même de l'ouverture prochai­
ne de pourparlers ne fait aucun dou-

te (on a déjà signalé que les repré­
sentants d'importantes sociétés amé­
ricaines, telles que l'American Smel­
ting, se sont embarqués pour Lon­
dres), mais leur issue favorable est 
une toute autre question. On s'aper­
çoit que la t=ation qui vient d'être 
imposée aux mines mexicaines cons­
titue un obstacle de plus à la con­
dusion d'une entente: les mines qui 
vie,nnent de supporter cette lourde 
charge n'accepteront pas volontiers 
une diminution de production qui 
aboutirait à relever encore leur prix 
de revient. 

Le caoutchouc est probablement 
celle des grandes matières premières 
qui se trouve dans la situation la plus 
favorable . Les stocks de pneumati­
ques aux Etats-Unis sont inférieu rs 
de 30 p ·c. environ à ceux de l'ann ée 
dernière; on prévoit une brusque ex­
pansion des ventes d'automobiles, et, 
par conséquent, de pneus neufs, d ès 
l'ouverture de la saison nouvelle, 
c'est-à-dire dans un avenir "très p ro ­
che. La seule incertitude qui sub siste 
réside dans la fixation du taux de 
production applicable au quatrième 
trimestre; on pense généralement à 
Londres que le contingent ne sera 
pas modifié; toutefois, s'il en é tait 
autrement, il ne pourrait s'agir que 
d'une augmentation très modérée, 5 
p.c. par exemple. Même en ce cas, la 
liquidation graduelle des approvi­
sionnements excédentaires ne !3erait 
pas compromise, pour peu que les 
prévisions sur la consommation aux 
Etats-Unis se vérifient. 

On est donc en droit de considérer 
que la situation technique de la plu­
part des grandes matières premières 
est bonne et qu'une disparition de la 
tension internationale les trouvera en 
état d'abandonner rapidement leur 
position d'attente pour adopter une 
courbe plus rémunératrice . 

THE LAND BANK OF EGYPT 
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Prêts sur Hypothè ques à ·long ou à court terme. -- Acquisition des 
créances hypothécaires. - Acceptation de capitaux en dép&t avec 

ou sans int6r3ta. 
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Opinions et Suggestions 

LE PKO~JET 'DE · LOI SUR 
LES ASSURi\.NCES EN EGYPTE 

--------------------------·----------------------

L'Opinion de M .. H .. Zantidès 

Comme on le sait le Gouvernement 
Egyptien a décidé de mettre en vi­
gueur la loi sur les assurances. Cette 
loi sera soumise incessamment à 
l'approbation du Parlement. 

Notre excellent confrère le • Jour­
nal du Commerce et de la Marine •, 
d' Alexan ::irie a procédé à une enquê­
te dans les milieux des assurances. 

Voilà l'opinion exprimée par M· H· 
Zantidès, l'actif directeur général de 
l'Alexandria Insurance Cy. 

- Quelles ré p e rcussions aura ce 
pro je t sur l'ave nir des assura nces en 
Eg ypte 'i' 

- Des répercussions sensibles sur 
l'avenir des assurances en Egypte, il 
n'y en aura pas. Je pense toufefois 
que plusieurs Compagnies se retire­
ront du marché égyptien, non pas 
parce qu'elles refuseront purement et 
simplement de se soumettre à la lé~ 
gislation égyptienne qui, d'ailleurs, 
n'est ni ;njuste ni pénible, mais par­
ce que leur chiffre d 'affaires n e j><s­
tilie pas le paiement du cau tionne­
ment. N.:Jmbreuses seront cependant 
ler: Compagnies qui resteront en 
Egypte pour répondre a tous les be­
soins du pays et la concurren ce co n·· 
tinuera a être assez serrée comme 
par le passé. D'une façon générale 
la loi est salutaire du point d e vue 
des assurés aussi bien que des assu­
reurs, car elle augmentera la confian­
ce du oublie envers les Compagnies 
rJ 'Assurances. 

-- De q u e lle lég islation ce projet 
s 'est-il inspirée ? 

- Autant que je puisse savoir, ce 
projet ne s'est inspiré de la législa­
iion d'ctucun pays particulier ou plu­
tôt il s'est inspiré des principes ,.,t 
bases qui se trouvent presque d ans 
les Lois de tous les autres pays. La 
loi qui vise surtout à offrir une ga­
!antie aux assurés et non pas à ré­
glementer d'une façon générale et 
dans toute son étendue la profes­
sion d'assurance en Egypte, est assez 
simple. Sans doute, il y a certains 
points qui ont besoin d'éclaircisse­
ments. comme c'est le cas pour toufe 
nouvelle loi, mais ce sera au cours 
de l'application qu'on pourra décid~r 
si tel ou tel Article aura besoin d'être 
complété ou modifié et la mission du 
Comité Consultatif, qui sera institué 
selon les Articles 12 et 13, est a ssez 
large puisqu'il pourra émettre, d e sa 
propre initiative, des voeux sur tou-

te question intéressant les assu ran­
ce~. 

-- Les g uranties imposé es par ce 
p rojet s ont-elle s suffisantes ? 

-- Je crois que les garanties impo­
sées sont raisonnables. Certainement 
elles ne sont pas exorbitantes. Quant 
à être suffisantes, on ne peut pas lo­
giquement demander à u n e Com p a­
gnie de verser à titre de cautionne­
ment un montant équivalent a u maxi­
muPl de la responsabilité pour laq uel­
le elh est engagée dans un seul ris­
que. Cependant, d'après l'expérience 
du passé et d'après les bilans mêmes 
c'l.es Sociétés d'Assurances, ces d er­
nières établissent leur responsabilité 
en constituant une réserve pour •ris­
ques en cours•, brxsée sur un pourcen­
tage de la prime annuelle . Sauf pour 
la Branche Vie pour laquelle d'ail­
leurs à part le cautionnement, la re­
tenue en Egypte d'une partie de leurs 
réserves est exigée, je pense que les 
garanties demandées pour les autres 
branches est bien suffisante pour la 
rf-, ~erve des •risques en -:ours». 

- Q ue p ensez-vous d es conditions 
im):. osées a u x Un d e rwriters ? 

-- Autant que je puis!!e savoir, les 
obligations imposées aux Underwri­
te-rs du Lloyd Anglais sont celles exi­
qées par le Cornité de Direction du 
Lloyd d'après le règlement intérieur 
de l'Association· Aucun Underwriter 
n'a le droit de souscrire à une affai­
re s'il ne remplit pas ces obligations 
et il me semble qu'un Underwriter 
admis par le Comité du Lloyd pour-

ra valablement accepter une assuran­
ce qui lui est demandée en Egypte. 
il reste à savoir si les •groupes» ou 
·~ yndicats• des Underwriters d evront 
faire au Gouvernement Egyptien la 
C:emande d'enregistrement séparé:i'nen t 
chacun ou si le Comité de Direction 
fera une demande générale pour 
compte de tous les Underwriters, d 'au­
tant plus que dans beaucoup d e cas 
on ne pourra pas savoir à l'avance 
si une demande générale pour comp ­
k de tous les Underwriters, d'autant 
plus que dans beaucoup de cas on 
n~ pourra pas savoir à l'avance si 
t•nc de1nande de couverture sera: pla­
cée auprès de tel ou tel g roupe d 'Un­
terwriters . 

-- La garantie de L.E. 2.000 est-elle 
s u fH sante ? 

-· Le montant de L.E. 2.000 n 'est 
ce~tcinement pas suffisant pour cou­
V ! ir les engagements des Underwri­
ters, mais il constitue une preuvè . de 
garantie suffisante pour la solvab ili­
té et le standing de la Maison ou 
dt: particulier qui agit en qualité d e 
courtier sur place. 

- Ce projet comporte-t-il des lacu­
l'. e fl ? 

-- Te ne vois pas d 'autres mesu res 
urgentes qui devraient être ajoutées 
aux dispositions du projet de la loi. 
Comme je vous l'ai dit plus haut, c 'est 
au cours de J'application de la loi 
qu'on pourrait se rendre compte s'il 
y a des lacune" à combler ou des 
modifications à faire. Pou; ce que la 
loi vise, j'estime qu'elle est bien com­
olète. 

BANCO ITALO EGIZIANO 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Correspondants 
du Trésor Royal Italien 

Toutes les Opérations de Banque ··. ~ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Chronique des Assurances ( :t- ) 

lA DETERMINATION DES CREANCES DES. ASSURES 
DANS LES FAILLITES DES SOCIETES D'ASSURANCES 

------------------------.·------
Nous avons rapporté dans notre 

précédent numéro la question qui 
s'était posée devant le Tribunal de 
Commerce du Caire de savoir sur 
quelles bcrses et pour quel montant les 
diflérents assurés auprès de la Com­
pagnie d'Assurances «Le Phénix» de 
Vienne devaient être admis au pas­
si! de sa faillite. 

Dans un rapport longuement moti­
\'é, le syndic Al!i!lè avait conclu à 
leur admission sur la base de la ré­
serve mathématique réduite d'u ne 
somme destinée à couvrir la partie 
des Irais d' aca:uisi ti on non encore 
amortis· Ce mode d'admission n'avait 
pas été aoréé par tous les assu rés ; 
nne oartie d'entre eux préconisait 
Ginsi leur admission sur la base de 
Jo réserve mathématique pure, sans 
aucune retenue. tandis qu'unè- autr"' 
Partie prétendait que l'admission de­
vait être faite sur la base de la va­
leur de rachat. D'autres. enfin, pré­
tendaient être admis pour le montant 
intéçral des primes payées par eux. 

Par son iugement du 5 février 1938, 
le Tribunal de Commerce a décidé, 
comme nous l'avons dit, que· les as­
surés seraient admis au passif de la 
kxillite •Le Phénix• de Vienne sur la 
base de la réserve mathématique pu­
re. sans aucune retenue. 

Le juaement écarte tout d'abord 
l'argum~nt de M. Vila Rodrigue7. 
cl'après lequel. aux termes de l'art- 189 
du Code Maritime Mixte qui devrait 
s'appliquer à l'espèce comme étant le 
seul texte réaissant la matière de l'as­
surance An Egypte, la résiliation du 
contrat ne découle pas de plein droit 
de la faillite de l'assureur: les assu­
re:.!': étaient donc tenus de êontinuer 
;.., paiement de leurs primes; la sus­
pension par eux de ce paiement en­
traînait la résiliation du contrat à 
leurs torts et griefs et la liquidation 
de leur police, conformément au droit 
:::omn1un, c'est-à-dire moyennant J., 
paiement de la va1eur de rachat. 

ll était en effet inacceptable, re­
•ie!1t le jugement, de régir l'assurance 
sur la vie par l'application d 'un tex­
te relatif à l'a:ssurance maritime, celle­
ci se distinguant fondamentalement dF> 
la première. L'assurance vie tire -sa 
raison principale de sa durée même, 
'andis qu'au ccntrmre l'assurance ac­
cident n'est faite que pour une d urée 
tout à fait limitée; elle s'en distingu e 
également par son idée essentielle 

(*) Voir R.EE.F. No. 317 du ID seo­
temhre 1938. 

de prévoyance totalement ignorée par 
l'autre. 

Il était bien plus logique dans ces 
conditions, poursuit le jugement, d'ap­
pliquer le principe général de droit 
aux termes duquel la faillite de l'as­
sureur le met dans l'impossibilité d e 
remplir les obligations qui lui incom­
bent du chef d'un contrat synaliag­
matique, cette impossibilité entraînant 
donc la résiliation de ce contrat èr 
Ees torts et griefs. 

C est d 'ailleurs cene solution déjà 
m:!cptée par l'ancienne jurisprudence 
frc:1•;,ais.:: qui a été consacr~e ..2ar la 
loi ircmçaise de 1930 de même que 
par c:iverses autres législations. 

Le jugement souligne que la thèse> 
soutenue par M . Rodriguez présente­
rait des inconvénients pratiques con• 
sidérables: en admettant, en effet, 
que le contrat d'assurance reste, n o · 
nobstant la faillite de la Compagnie, 

en vigueur jusqu'à ce que sa résilia­
tion soit requise et judiciairement pro­
noncée, on est, par voie de consé· 
quence, forcé d'admettre que les as 
13Urés dont le décès interviendrait jus­
qu'au jour de la déclaration judic iai­
re de cette résiliation seraient créan­
ciers de tout le capital assu"r~. 

D'autre part, il n'est pas du to u t 
certain que cette thèse aboutirait au 
résultat recherché et qui est la rési· 
liation du cvntrat aux torts et griefs: 
des aSS'lfGS ; une jurisprudence cons· 
tante décide en effet que, suivant 
l'usage le plus fréquent, les Compa­
gnies d'assurances ont l'habitude de 
quérir le paiement de la prime et 
que l'assuré peut atte11dre trànqu ille­
ment cette réclamation, le contrat ne 
devant être considéré comme résilié 
que lorsque la C ompagnie a fait 
constater le d éfaut de paiement p ar 
une mise en demeure préalable . 
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La nécessité préconisee par Rodri­
guez d'une décision judiciaire pro· 
nonçant la résiliation du contrat se 
retourne ainsi contre lui, conclut le ju· 
gement, puisqu'il soutient que le con­
trat serait résilié aux torts et griefs 
de l'assuré alors que la Société n'a 
jamais mis en demeure ce dernter, 
de mème qu'elle n'a jamais requis la 
résiliation· 

Il serait dans ces conditions con­
traire au bon sens que l'on pulsse 
considérer comme ayant manqué à 
leurs engagements les personnes as­
surées auprès d'une société qui a fcxit 
une faillite retentissante en se mon­
trant complètement au-dessous de ses 
engagements. 

Ayant ainsi admis la résiliation du 
contrat aux torts de l'assureur, le ju­
gement remarque qu'il semble de 
prime abord logique de reconaître 
aux assurés le droit de se faire payer 
l'intégralité des versements effectués 
par eux. Cette apparence, qui est le 
résultat d'une première impression, ne 
résiste pas à un examen approfondi. 
Les primes qu'ils ont versées pendant 
un certain temps ne l'ont pas été an 
pure perte ; ils ont, en effet, pendant 
tout le temps de ces versements, bé­
néficié de la couverture par la Socié­
té du risque assuré avec cette con­
séquence pratique de pouvoir, en cas 
de décès, avoir droit au montant in­
tégral du capital assuré. Cette cou­
verture, dont ils ont ainsi bénéficié 
dans le passé, représente la contre­
valeur des versements faits par eux. 

c Leur véritable droit, continue le 
jugement, consisterait à être remis 
dans la môme situation qui aurait été 
la leur sans la faillite, à savoir celle 
d'avoir une assurance pour la même 
somme sans payer davantage que ce 
qu'ils auraient dû payer à l'ancienne 
société •. 

Le calcul de la créance de chacun 
des assurés sur ces bases offrirait 
des difficultés considérables et l'on 
arriverait à un résultat équivalent en 
leur assurant la réserve mathémati­
que. 

Le jugement précise ici que cette 
réserve mathématique ne doit pas 
ètre confondue avec la valeur de ra­
:::hat; celle-ci est égale, en effet, à la 
réserve, mais sous déduction d'un cer­
tain montant destiné à indemniser la 
société d'assurance de ses frais gé­
néraux comme aussi du préjudice 
qu'entraîne pour elle la résiliation 
avant terme d'une police. 

Il est évidAnt que cette dernière 
considération n'a plus sa raison d'être 
lorsque la Société doit nécessairement 
être liquidée; en ce qui concerne, 
d'cxutre part, les frais généraux, ils 
n'ont d'intérêt pour l'assuré qu'en 
tant qu'il obtient l'assurance prévue 
pour la période prévue et il est par 
contre naturel et équitable de · les 
laisser à la charge de l'assurance 
lorsque celle-ci n'est plus capable de 
respecter ses obligations, 

11 fallait donc, conclut le jugement, 
écarter l'idée d'une admission basée 
sur la valeur de rachat al.!, profit de 
celle basée sur la réserv.e mathéma­
tique pure .. 

Au regard des assurés ayant con­
tracté des prêts sur leur police, le 
Tribunal a estimé que le montant 
des avances reçues par eux à ce ti­
tre devait se compenser avec leur 
créance ainsi fixée sur la base de la 
réserve mathématique, les assurés ne 
devant être admis que pour la diffé­
rence. 

Cette solution, dit le jugement, s'im­
pose si l'on considère l'emprunt com­
me une espèce de rachat partiel ou 
un paierr.ent anticipé établissant en­
tre assureur et assurés un compte 
courant dont les divers postes crédi­
teurs et débiteurs se compensent en­
tre eux. EJle s'impose également si 
l'on considère les avances consenties 
par la Société comme de véritables 
prêts, la compensation devant se fai­
re dans ce cas entre les deux créan­
ces, celle de l'assuré étant devenue 
liquide et exigiole par le fait de la 
faillite 

Il serait au surplus contraire à ce 
que les parties ont raisonnablement 
pu se proposer de vouloir obliger l'as­
suré à rembourser intégralement le 
montant versé d'avance, tandis que 
pour le paiement de sa créance ba­
sée sur la réserve mathématique, il 
devrait se contenter d'un simple divi­
dende dans la faillite. 

Ainsi se trouve tranchée une ques­
tion extrêmement importante et qui 
se trouvait posée pour la première 
iois devant nos tribunaux. 

LA TAXE SUR LES EXPORTATIONS 
EN ROUMANIE 
~ 

La Légation d'Egypte en Roumanie 
a informé le ministère des Affaires 
Etrangères que le Gouvernement rou­
:nain vient de faire paraître une loi 
taxant les maisons étrangères sur 
tous les bénéfices découlant de leurs 
importations en Roumanie. Cette taxe 
b·applique même aux maisons qui ne 
s ont pas établies en Roumanie. 

Y sont donc sujets tous les expor­
tateurs étrangers pour leurs exporta­
tions en Roumanie. 

A la suite de cette loi, l'Association 
des Exportateurs de coton - d'Alexan­
drie a adressé une plainte aù Gou­
vernement égyptien, faisant ressortir 
::rue la taxe en question aurait pour 
effet de diminuer nos exportations de 
coton en Roumanie. 

A !a ·suite de cette démarche, le 
Ministère du Commerce a rédigé un 
rapport faisant ressortir que cette 
taxe va ù l'encontre de la clause de 
la nation la plus favorisée inclue dans 
l'accord commercial conclu entre I'E­
gypte et la Roumanie. Le Ministère 
oro pose d'engager des pourparlers 
::1vec le Gouvernement roumain, en 
vue de supprimer cette taxe. 

CANAL DE SUEZ 

Recettes du mois d'août: Lst· 306.500 
contre Lst. 834.300 en août 1937. Pour 
les huit premiers mois de l'année les 
recet\es se totalisent par Lst. 6.434.600 
contre 7 millions 403.900 pour la même 
rériode de 1937. 
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Méhalla Kébir. Benha. Mit Ghamr, Chébine El Kom, Zagazig, Fayoum. 

Béni-Sc.uef. Magha:gha, Béni Mazar. Minia. Béb-::r. El Fachn, Daïrout; 

Mallawi. Assiout. 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
---·---------------------

La Baisse de la Livre et les ÉtatsaUnis. • Les Opérations du Trésor 

Américain. • L'Autarchie Allemande et les Réalités. 

La baisse de la livre 
et les Etats-Unis 

Voilà de nouveau les Etats-Unis en 
présence de la première phase d'un 
problème semblable à celui qui s'est 
posé déjà en 1937 : l'absorption des 
entrées d'or provenant d'Europe. 

Jusqu'à présent, New-York ne pa­
rait pas s'être ému de l'abandon du 
« cross rate» traditionnel de 4-86 2/3. 
Les milieux officiels américains ont 
même laissé entendre qu'ils n'atta­
chent pas d'importance particulière à 
l'événement. Cependant, on ne dissi­
mule pas quïl règne une certaine 
inquiétude au sujet de l'afflux d'or 
vers les Etal:3-Unis, consécutif à la 
tendance de la livre. 

On n'a pas oublié les mesures que 
\tiTashing!on fut forcé de prendre au 
début de l 937 pour neutraliser les 
conséquences des entrées considéra­
bles de métal jaune qui se produisi­
rent èr ce moment. On sait que cette 
poli tique n'a guère freiné l'afflux 
d'or; on sait par ailleurs, qu'elle a 
coûté cher aux Américains. A l'heure 
::rctuelle, on doute que les autorités 
de Washington songent à recourir de 
nouveau à la stérilisation de l'or nou­
veliement importé, tout au moins se­
lon la méthode rigide adoptée l'an 
dernier, Cependant, pourront-elles d e­
meurer passives-

Sans doute, avant de prendre une 
mesure que!conque, il faut connaître 
la part qui incombe aux événements 
politiques P.uropéens dans le nouveau 
déséquilibre des changes. Il y a d'aut­
' es causes à la baisse de la livre, 
nous l'avons dit. et ces causes ont un 
caractère plus permanent qui peut 
naturellement peser davantage dans 
la balance Mais il faut attendre la 
fm· de la tension européenne pour ju­
ger e:xactement de l'importance d es 
facteurs économiques de la faiblesse 
de la livre. 

A W aûlington, on a l'impression 
que le problème a été entièrement 
discuté entre les Etats-Unis et l'An­
gleterre; on en vient même à croire 
qu'un accnrd monétaire a été secrète­
'Tlent conclu en marge des négocia­
tions r::ommerciales anglo-américain es. 
Ce qui expliquerait que ni les auto­
ri tés brit;:Jnniques, ni celles des Etats ­
Unis ne paraissent s'inquiéter de la 
tendance actuelle des chang·es· C e 
qui expliquerait également l' a b sen ce 
de réaction de la J.;art du fonds d'éga­
lisation anglais . 

Toutefois, qu'il y ait accord ou non, 
que cet accord soit sur papier ou ne 
soit que tacite, il n'empêche que les 
entrées massives d'or aux Etats-Unis 
vont faire reparaître un problème épi­
neux dont une première apparition, il 
y a un an , a déjà fortement désorga­
mse non seu lement les m.Qrchés des 
changes, mais méme l'éè:onomie de 
plusieurs nations importantes. 

Un courant de capitaux en sens in­
verse peut-il se produire dans un 
avenir rapproché 7 Le flux essentiel­
lement dû aux craintes d'ordre poli­
tique peut s'arrêter avec la dispari­
tion de ces inquiétudes elles-mêmes. 
Dans ce domaine, nous sommes dans 
l'inconnu . Quant au courant dû à la 
situation économique et commerciale 
particulière de la Grande-Bretagne, il 
ne peut s'arrêter que par suite d e la 
modification de cette situation. On ne 
peut entrevoir un tel revirement dans 
un temps assez rapproché, d'autant 
moins que le programme anglais de 
réarmement aggrave le problème. 

Certes, si les Etats-Unis voulaient 
bien accepter que se produise. sur 
leur économie intérieure, l'incidence 
des entrées d'or, on pourrait assister 
à une modification du facteur écono­
mique américain et à d es mouvements 

de capitaux en sens opposé - dans 
le cas, naturellement, où les craintes 
en Europe n'auraient plus de rai­
son d'être. Mais les Américains sont­
ils disposés à accepter cette discipli­
ne - qui, en fait, est celle de l'éta­
lon d'or ? 

Les opérations du Trésor 
Américain 

M . Morgenthau, secrétaire du Tré­
sor, a causé quelque surprise en 
jndiquc:rnt, le plan de financement de 
la Trésorerie pour la fin de l'année. 
Il a annoncé, en effet, qu'il demande 
cru marché 700 millions de dollars d'ar· 
gent frais en outre de la conversion 
de 433.360.000 dollars de bons en cir­
cujation à échéance du 15 décembre. 
L'opération totale porte donc sur 1.133 
millions de dollars et son volume est 
presque double de celui du dernier 
emprunt important qui remonte à juin 
] ~:-," et qui avait été de 650 millions 
:le, dollars. 

i·A Morgenthau a tenu à préciser 
que l'ampleur de l'appel au crédit 
n'c aucun rapport avec la situation 
irciernationale, mais qu'il a voulu uti-
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li~,er les conditions avantageuses ac­
tt.:e"ement offertes par le marché 'i­
noncier pour couvrir une part appré· 
c_;c:Cle des besoins du Trésor, lesquels 
ont été accrus par l'aide aux chô­
met.:rs et par le soutien des prix agri­
(.::les. 

Les modalités des nouveaux em­
prunts soulignent, en tout cas, l'allu­
re toujours favorable du crédit amé­
ricain. Conformément à son habitude, 
le Trésor offre deux catégories de ti­
tres : pour 400 millions de dollars, 
des obligations 2 l/2 p.c. à échéance 
de 1950/1952, c'est-à-dire à douze ou 
quatorze ans, et pour 300 millions de 
dollars des «notes» l l/8 p.c. à 
échéance du 15 juin 1943, c'est-à-dire 
à quatre ans et neuf mois. Les por­
teurs de bons venant à échéance le 
15 décembre prochain pourront con• 
vertir leurs titres soit en obligations, 
soit en «notes». Ces souscriptions ne 
sont actuellement pas comprises dans 
le montant proposé au marché. 

Les conditions des nouveaux em­
prunts sont plus avantageuses pour 
le Trésor que celles qui avaient dû 
être consenties lors des toutes der­
nières émissions. En décembre 1937, 
il avait émis des obligations 2 l/2 
p·c. mais à huit ans seulement. En 
mars 1938, les obligations 2 l/2 p.c. 
étaient remboursables en dix ans et 
demi. Leur durée est cette foi:::-ci de 
dot.:ze à quatorze ans. En ce qui con­
cerna les «notes», on peut rappeler 
que le Trésor avait émis en décem­
bre 1937 des bons 1 3/4 p.c. à cinq 
ans, alors qu'il peut placer actuelle­
ment des bons 1 l/8 p.c· à quatre 
ans et' neuf mois. 

Il est certain que le secrétaire du 
Trésor a entendu profiter des disponi­
bilités que l'afflux des capitaux euro­
péens a créé sur la place américai­
ne. On considère que lorsque les opé­
rations de financement annoncées se­
ront terminées, le Trésor aura une 
encaisse liquide supérieure à 2 mil­
liards de dollars et que ses besoins 
seront couverts pour plusieurs mois. 
M. Morgenthau a d'ailleurs précisé 
que, dans le proche avenir, il n'en­
visage pas d'autres opérations à l'ex­
ception des placements habituels des 
bons du Trésor pour environ 100 mil­
lions de dollars par semaine. 

Par ailleurs, M. Morgenthau a dé­
claré qu'il ne prévoit pas de modifi­
cation à la politique de l'or. La ques­
tion avait été posée de certains côtés 
en raison des arrivées continuelles de 
métal précieux. 

L'autarchie · allemande 
et les réalités 

Dans sa proclamation à Nuremberg, 
le chancelier Hitler a dit encore qu'il 
n'y a plus de chômage dans le Reich, 
et que la monnaie allemande n'a nul­
lement besoin d'êtr.e convertie par de 
l'or; l'emploi du métal jaune est vrai­
ment trop. démocratique 1 D'ailleurs, 
les hommes d'Etat . des grandes dé-

mocraties ne sont que des incapa­
bles. M. Hitler ne leur envoie pas di­
re! 

Le mark, a dit le Fuhrer-Chancelier, 
est toujours au pair ! Ahirrnation tou­
te gratuite qu'il est aisé de réfuter. 
Alors que les lOO marks étaient co­
tés officiellement, à Paris, l-230 francs 
environ au début de 1938, les biliets 
de lOO marks ne trouvaient preneurs 
à cette époque qu'à 600 francs envi­
ron, soit une dépréciation de bl p.c. 
Actuellement. le billet de lOO marks 
se vend sur le marché libre de Fa.ris 
à peine 485 francs, alors que le prix 
officiel du billet de lOO marks est de 
1.482 francs, soit une dépréciatiOn 
d'environ 70 p.c. Une indication non 
moins précise sur le degré de dépré­
ciation de la monnaie du Reich est 
fournie par la perte subie par les dl­
verses catégories des marks bloqués, 
qui se négocient sur les marchés li­
bres de l'étranger· 

Nous pourrions encore parler de l a 
situation financière de l'Allemagne. 
Elle est mauvaise, archi-mauvaise. A 
défaut de statistiques dignes de foi, 
on ne peut s'empêcher de soupçon­
ner que le programme allemand im­
mobilise des capitaux extrêmement 
importants ; que les dépenses à des 
fins improductives dépassent proba­
blement l'épargne; que l'activité fé­
brile n'est possible que grâce aux 
économies préalablement accumulées 
et à une série de revenus exception­
r.els et enfin qu'il n'y a pas de pos­
sibilité de reconstituer des capitaux. 

Si les dettes et les dépenses conti­
nuent de s 'amonceler - ce que le 
Dr. Schacht a voulu éviter - il est 
inévitable, comme le fait observer un 

de nos confrères anglais, qu'un jour 
les autorités allemandes se verront 
forcées de prendre des mesures dra­
.:::oniennes pour s'alléger d'une partie 
de la dette publique, ou d'affronter 
l'mflation vraie et désastreuse. 

La harangue du Fuhrer nous donne 
l'occasion de rappeler, une fois d e 
plus, qu'il ne faut pas juger les gens 
sur l'apparence. Cette vérité s'appli­
que très bien, en l'occurence. 

Les Etats totalitaires fournissent de 
par leur principe et en raison mémé 
de leur indigence essentielle, un ef­
fort matériel et moral ~xtrêmement 
tendu; leur situation de force ne ré­
:oulte que de cet effort. 

Au contraire, le principe de liberté 
:ie ce que l'on est convenu d'appeler 
les «démocraties», par opposition avec 
les régimes de dictature, comporte 
une certaine détente physique et 
morales qui s'étend même au domai­
ne de l'épargne, de sorte que l'éclo­
sion d'un conflit trouverait les Etats 
totalitaires au sommet de leur effort, 
:andis que les autres Etats ne fe­
rai~nt que commencer le leur. La ri­
chesse des démocratie:,, accumulée 
dans la pleine ou da!'ls un minimum 
de liberté, est incalculable. Cette ri­
chesse sortirait des flancs des nations 
à la première alerte. 

Alors, le blocus de i'Allemçrgne ? Il 
s erait rapidement efficace, qÛoi qu'en 
dise M. Hitler· 

Dans l'entre temps, le Reich laisse 
échapper sa plus grande chance: si, 
après les grands efforts qu'il a dé­
ployés, il desserrait son autarchie 
guernere, il trouverait sans nul doute 
des bénéfices considérables sur tous 
les marchés mondiaux. 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
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Les Travaux de la S.D.N. 

LA SITU AT ION 1ECONOMIQUE 
MONDIALE 1937/38 

--------·----------------·---------------------
La << Revue de la situation éco­

nomH,iue mond1<1le », septième an­
née, ll:J07-ll:J3H ( ... ) parailra pour la 
session de l'As:sellluJee. C'es, la sep­
tième publication annuelle de la 
séne. Lette revue s'1nspn·e en g1·an­
ue p:11t1e des puhllca"LlOnS teGt1ni­
ques du ;:iervice cr Etuctes Econorni­
lJUCs de lu S.oc1éto des Nations ct 
a·etement,s d'intormatwn fournis 
par d'autres org:unsmes, notam­
ment par le Bureau internadonal 
ctu 11·avall. Elle otire à l'économis­
te et au lect.eur profane un aperçu 
du profond revu·mnent qu1 s'est 
produit l 'année de1·nière dans les 
tendc:.Jtces rconom1ques ~ la suite 
du fléchissement de l'activit.é. éco­
nomique. 

Le chapitre I est consacré, en 
maj eure partie, à l'étude des cau­
ses de la régression, n<Y.anunent 
en Amérique, et des répercussions 
de ce ralentisscmn t sur la situa­
tion économique d'autres pays. Le 
m ême chapitre ext~ min e les diffi­
cultés écouomique.o- qui ont été par­
ticulières à la F,r·anc6 et expose 
sommairement la situation écono­
mique, à la fin de 1D37, en Alle­
magne, d a ns le J'toyaume-Uni, au 
Juron ainsi qu e dans plusieurs au­
cres pay_s. 

La revue ne prétend pas donner 
une r éponse à la questio11 de savoir 
si le 1·ecul de l 'activité économique 
coustlwe une crise relali vement 
mineur e ou si c'est le d ébut d'une 
cl'ise majeur·e. Elle ne prétend pa3 
non plus dire si les m esures que 
l 'on prend ou celles qu'o n pourrait 
prenurc, sont Ol..l bcraient suffisan­
tes pour l 'enrayer, ni jusqu'à quel 
point cette crise uffec,era les au­
tres pays ; (:ependan t, en cx110sant 
clairement les gr<lnds faits écono­
miques, elle pourra. aider le Iccte11r 
à sc faire une opinion. 

Les r épercu ss ions qu ·exrrrr la 
r égress iOn génér;~lc ete l'n.rtivité 
économiqur sont le thème domi­
n ullt des c ha pitres suivants. Les 
principaux sujrts , ruités sont le 
fléchi o-.s0ment ctu ctcgré d 'emploi rt 
la I:éappantion elu chômage dans 
de nombreux pays, le déclin de la 
production et l'accumulat.~on des 
stocks de produits de base, le re­
virement de la tendance des prix 

qui, o.près un mouvement ùe haus­
se, sont maintenant orientés vers 
la baisse, et la dimmu vion elu 
quantum et de ln. yaleur du com­
merce mondial, après une période 
de reprise marquee. Un y examine 
également les modifica tions qu'ont 
subies les politiques commerciales 
par suite du ralentissement de l 'ac­
tivité économique dans le monde . 
on effet, àJ une période d'aLténua­
üon des droits de douane, .des con­
tingentements ct du contrôle des 
changes, a succ~dé daus de nom­
breux cas un renforcement des 
restrictions. ·On attire également 
l'attention sur lo fa.it que la ré­
gression économique a provoqué 
une forte diminution de la produc­
tion et des exportations des pro­
duits de base soumis ù une règle­
mentaiion internationale. 

Indépendamment du thème cen­
tral que l'on retrouve dans toutes 
les parties de l'ouvrage, les diffé­
rents clo'apitrcs con ,1ennetlt un 
certain nombre de renseignements 
particulièrement ültéressants. Le 
chapitre II étuditl les rapports en­
tre les salaires et le nomore des 
travailleurs occupés ; le chapitre 
III donne les chiffres des Yariations 
de la production dans diverses r:é­
gion5 du monde QL pour différents 
groupes de marchandises; on trou­
ve au niême ehapi.tre une .intéres .. 
sante étude du rapport enregistré 
ces dernières années entre le nom­
bre des travai.lleurs occtLpés et la 
productivité de la main d'oeuvre. 

Le chapitre suivant, qui a trait 
aux prix, est consacré en par"ie à 
1' étude des variations survenues 
récemment dans l es rapports en­
tre certains prix tels que les rap­
ports entre les prix de gros et le 
coût de la vie, entre les prix des 
produits agricoles et les prix des 
produits non agricoles, entre les 
prix de vente et les prix de re­
vient. Les principales causes de 
l'accroissement de~; signes moné­
taires depuis 1929, t ell es que l' aug­
mentation de la valeur des réser­
ves d'or, est l'une des questions 
spéciales traitées au chapLtre V, 
qui contient également un exposé 
de la politique monétaire récente 
des Etats-Unis et d'autres pays. Le 
chapitre VI, qui a tl'a!it au commer-

ce international, comporte un gra­
phique indiquant les exportations 
de q1.1elque seize p~ys, cu pourcen­
tage du, revenu national, qui mon­
tre l'importance relative du com­
merce d'exportation dans différents 
pays à diverses époques. Le chapi­
tre VIII, qui est consacré à la po­
litique commerciale, comporte une 
é tude relative au 1·apport van Zee­
land, aux pourparlers en vue de 
la conclusion d'un accord commer­
cial anglo-américain, ainsi qu'aux 
1·épercussions économiques de l'in­
corporation de l'Autriche à l'Alle­
magne. 

Le dernier chapitre présente un 
int,érêt particulier pour le lecteur 
profane. Après un expose sommai­
re de l'évolution de la régression 
économique récente, il établit une 
comparaison entre les années 1929-
1930 et les années 1937-1938, afin de 
rechercher si l'on peut s'attendre 
à voir la régression actuelle pren­
dre les proportions d'une crise 
comparable à celle qui a s.~vi à 
partir de 1929. pour procéder à 
cette comparaison, on étudie les 
transformations les plus importan­
tes qu'ont subies les conditions 
économiques, entre autres l'aban­
don de l'étalon-or, les changements 
apportés aux tarüfs douaniers, aux 
contingents et au contrôle des 
changes, les politiques d'autarcie 
adoptées par plusieurs pays et 
l'attitude nouvelle des gouverne­
ments au point de vue de l'inter­
vention de l'Etat dans les ques-
1ions économiques, notamment en 
ce qui touche la politique monétai­
re et les dépenses publiques. UnP 
partie du chapitre est consacrée à 
l'importance actuelle des dépenses 
d'armement des divers pays, ainsi 

·qu'aux politiques d'expansion mo­
nétaire et de dépenses publiques 
récemment adoptées, telles que le 
programme de dépenses et de prêts 
appliqués aux Etats-Unis. Enfin, 
la dernière partie du cl''apitre étu­
die la reprise boursière qui s'est 
manifestée aux Etats-Unis depuis 
le milieux de julin 1938 et passe 
sommairement en revue les raisons 
qui portent à croire ou à douter 
que ce phénomène marque la fin de 
la régression de l'activité économi­
que, qui est allée en s'accentuant 
depuis le milieu de 1937. 
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ECHOS ET N 0 U V EL L·-E S 
------------------------~-------------------

BEIDA DYERS, S.A.E. 

Entre : 
The Bradford Dyers Association, So­

ciété Britannique {35-100 actions); 
La Banque Misr, Société Anonyme 

Egyptienne ( 12.500 actions) ; 
The Egyptian Salt and Soda Co. 

Ltd., Société Britannique (l-000 ac­
tJons); 

• Sachs, Tilche and Co. •, Société 
en Commandite par actions ( 1.500 ac­
lions); 

Et les Sieurs : 
Emile David Adès, commerçant bri­

~annique (1.500 actions) ; 
Abdel Rahman Hamada bey, ingé-

nieur, administrateur de Société, 
égyptien (500 actions); 

A . A. Alexandroff, rentier britanni­
que (250 actions) ; 

A. L. Anderson, ingénieur, britanni­
que (500 actions) ; 

J. Butterworth, administrateur de 
Sociétés, britannique (750 actions); 

Théodore Emmanuel Casdagli, com­
merçant, britannique (750 actions) ; 

Xenophon Casdagli, commerçant, 
britannique, (750 actions); 

Daniel E. Delbourgo, gérant de 
terrains et d'immeubles, britannique 
(250 actions); 

Archie Ewing, administrateur de 
Société. britannique, (500 actions) ; 

Sir Alexander Keown-Boyd, admi­
nistrateur de Société, britannique 
(750 actions); 

T.D. Key, ingénieur, britannique 
000 actions); 

Sydney V. Naggiar, commerçant, 
britannique (800 actions); _ 

Charles Rofé, commerçant, britanni­
que (250 actions) ; 

Harry Rofé, commerçant, britannique 
(1250 actions); 

Sadek Wahba pacha, administra­
leur de Sociétés, 
lions) ; 

égyptien (500 ac-

J. P. Sergeant, architecte, sujet bri­
tannique (250 actions) ; 

Edward R· Smouha, Barrister-at-law, 
britannique, (625 actions) ; 

Ellis H. Smouha, Barrister-at-law, 
hritannique (625 actions); 

Joseph Smouha, propriétaire, bri­
tannique ( 1.500 actions); 

,a été constitué une Société Anonyme 
sous la susdite dénomination pour 
une durée de 30 (trente) années. 

La Société aura pour objet: 

D'exercer l'industrie de teinture, de 
finissage, de boudinage, de décolora­
ge, de séchage, de cardage, de pres­
sage, d'impression, du blanchiment, 
de l'apprêt, de la charge, ainsi que 
toutes autres industries du même gen­
TE" se rapr.ortant aux tissus, fils et fi­
lés, de coton, de lin, de laine, de ju­
te, de soie naturelle ou artificielle, 
et à toutes substances fibreuses na­
turelles ou artificielles, brutes ou tra­
·,raillées; 

De fabriquer, vendre, acheter, im­
porter et exporter tous produits chi­
miques et tinctoriaux ; 

De vendre, acheter, importer et ex­
pottèr tous fils, filés et tissus et tou­
tes substances fibreuses, naturelles ou 
artificielles, brutes ou travaillées. 

Elle pourra également : 
Traiter toutes affaires de matières 

textiles en général se rattachant di­
rectement ou indirectement, à quel­
que titre que ce soit, à J'objet so­
:::ial; 

Faire le commerce de tous produits 
provenant d'autres maisons cie l'E­
gypte ou de J'étranger exerçant la 
même industrie ou faisant le même 
commerce que la Société ; 

Faire toutes opérations, mobilières 
ou immobilières, industrielles ou fi­
nancières se rattachant aux objets ci­
dessus . 

La Société pourra exercer son acti­
vité en Egypte et à J'étranger, soit 
pour son compte, soit comme agent 
directement, ou par J'entremise des 
tiers . 

Elle pourra aussi s'intéresser ou 
participer d'une manière quelconque 
à des entreprises similaires ou pou­
vant contribuer à la réalisation de 
son objet tant en Egypte qu'à l'étran­
ger, fusionner avec elles, les acqué­
.rir en tout ou partie, ou les annexer. 

La Société aura son siège et domi­
cile légal au Caire. 

Son capital social est fixe à L.E . 
250.000 (deux cem cinquant~ mille li­
vres égyptiennes) ,- représenté par 
62.500 (soixante deux mille cmq cents) 
actions de L.E. 4 (quatre livres égyp­
tiennes) chacune, dont 18.100 (dix­
huit mille cent), actions d'apport et 
44.400 (quarante quatre mille quatre 
cents) actions ordinaires. 

CHAMBRE DE COMPENSATION 

Le Caire 

Semaine du 5 au 
Nombre des effets 

Compensation : 8.202 
L.E. l.l40.267. 

10 sept. 1938: 
présentés à la 
d'un montant de 

Même semaine 1937: 7.606 d'un 
montant de L.E. 1.025.841. 

Total du !er janvie:ri 1938 à ce jour: 
338.473 d'un montant de L.E. 49.290.652· 

Même période 1937: 329-590 d'un 
montant de L.E. 52.566.818. 

~ 

Alexandrie 

Semaine du 5 au 10 sept. 1938 : 
Nombre des effeŒ présentés à la 

Compensation: 4.521 d'un montant de 
L.E. 902.149. 

Même semaine 1937: 4.252 d'un 
montant de L.E· 1.062.991. 

Total du 1er Janvier 1938 à ce jour: 
176.228 J'un montant de L.E. 35.395.737. 

Même période 1937 : 175.553 d'un 
montant de L.E. 39.421.634. 

Statistiques 

LES EXPORTATIONS D'OIGNONS 
DURANT LA SAISON 1938 

1938 1937 
Sacs Sacs 

Grande-Bretagne ... l.l55.113 1·005.221 
Hollande 207.317 110.547 
Allemagne 374.236 280.251 
France 145.718 124.173 
Belgique 95.361 58.189 
Italie • • • • • • • • • • 0 84.005 165.607 
Malaisie ...... ...... 53-990 91.533 
Palestine 48.941 21-815 
Danemark ......... 24.060 11.394 
Etats-Unis 21.338 59.127 
Suède ·· ······ ... 20.944 30.443 
Aden ··············· 19.835 18.553 
Philippines 18.261 18.330 
Ceylan ............ 16.206 27.092 
Syrie . . . . . . . . . . . . . . . 11.246 6.132 
Canada 5.101 8.160 
Erythrée ............ 4-500 2-621 
Indes holland. ... 3.523 6.027 
Afrique Equator. 3.196 6.013 
Autriche ............ 2.952 31.289 
Libye ' . ' . . . . . . . . . . . . 2.299 3.309 
Hedjaz et Nedj ... 2.134 2.191 
Hong-Kong !.977 6.324 
Divers . . . . . . . . . . . . . . 479.039 72.881 

Total ········ ·· ····· 2.802-992 2·167.250 

·:· .... . .... 

SALINES DE DJIBOUTI 
~ 

Le •Bulletin décadaire de la Com­
.pagnie du Canal de Suez• signale 
que ies expéditions de sel de Port­
Said par la voie du canal ont plus 
que triplé au cours du premier se­
mestre de l'année, en passant de 
28- 000 tonnes à 89.000 tonnes. 

Rappelons que la Société cPort­
Said Salt Association• est en liaison 
d'intérêts avec les Salines de Djibou­
ti et qu'elles ont constitué ensemble 
une filiale, la Compagnie Commer­
ciale des Sels Marins qui est un or­
ganisme de vente. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 

DL! Misri : 
L'impôt sur le revenu a besoin 

n'être étudié plus profondément. Il 
se peut qu'une usine d'égrenage n'ar­
rive pas par exemple à encaisser les 
sommes qui lui sont dues ou les 
sommes qu'elle a avancées à certains 
cultivateurs qui égrénent leur coton 
chez elle. Entretemps, il est probable 
que les gens aient fait faillite. Com­
ment voulez-vous donc qu'on fasse Îe 
rompte des revenus de cette usine 
d'égrenage dans des conditions aussi 
difficiles ? Et sur quelles bases ferait­
on une por(;lille évaluation ? 
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CANAL DE SUEZ 

Le trafic pendant le premier 
semestre 1938 

Le mouvement maritime du Canal 
a été, pour l'ensemble du premier se­
mestre de 17-170.000 tonnes d e jau­
ge nette· Ce chiffre est en diminu­
tion de 1.376.000 tonnes ou 7.4 p.c. sur 
ie total très élevé de 1937; mais, 
d'après le • Bulletin décadaire • de la 
Compagnie, il ne le cède à aucun 
a u tre des ré s ul lats enregistrés pour 
c e tte mi'>me p é riode de l'année. 

Il e s t à re marquer, au surplus, que 
cette diminution relativement à 1937 
s 'est produite uniquement ou presque 
durant le deuxième trimestre, où la 
perte Iut, en effet, de 1.336.000 tonnes. 

La réduction observée par rapport 
au chifire des six premiers mois de 
1937 aiiecte les deux mouvements du 
transit, mais particulièrement le cou­
rant de sens Nord-Sud (8.373 .000 ton­
nes contre 9.285.000) diminué de 9,8 
p.c., alors que dans la direction Sùèi­
Nord (8.797.000 tonnes contre 9 mil­
lions 261.000) le fléchissement est de 
5 p.c. seulement· 

La répartition du tonnage entre les 
diverses catégories de transiteurs fait 
apparaître une seule augmentation, 
celle des navires-postaux dont le ton­
nage s'accroît de 491.000 to~nes, en 
raison surtout du développement des 
services sous pavillon britannique. A 
l'inverse, les autres navires de com­
merce chargés sont en régression de 
799.000 tonnes ou de 9.5 p.c. Quant 
aux navires de guerre et aux trans­
ports militaires, ils ne comptent au 
total que pour 386.000 tonnes, aban­
donnant ainsi 564.0000 tonnes. 

La navigation sur lest (2.606.000 t. 
contre 3 millions 110.000), est en di­
minution de 16,2 p.c. sur le total ex­
ceptionnellement élevé qu'elle avait 

formé dans le premier semestre de 
1937. La répartition de ce tonnage lé­
ge montre que la perte touche plutôt 
les navires-citernes (1.299.000 t. con­
tre l..S98.000) que les cargos 
( 1.307.000 tonnes contre 1.512.000). 

Les navires-citernes, chargés ou sur 
lest, ont déterminé un mouvement to­
tal de 2.725 .000 tonnes, en régres­
sion cie 540.000 tonnes ou de 16,5 p.c. 
sur le niveau, sans précédent, qu'ils 
avaient atteint dans le premi.er se­
mestre de 1937. 

La navigation à moteurs fait preu­
ve d'une résistance particulière puis­
qu'elle s'inscrit pour 5 millions 223.000 
tonnes et ne présente ainsi qu'une di­
minution insignifiante, de 45·000 ton­
nes, par rapport au chiffre-record réa­
lisé dans la même période de 1937· 

La répartition du tonnage, toutes 
catégories de transiteurs comprises, 
entre les principaux pavillons, donne 
en tête du classement, la Grande­
Bretagne (8.548.000 t. de jauge nette 
contre 8 millions 682.000), puis l'Ita­
lie (2.352.000 contre 2.998.000), la Fran­
ce ne se plaçant qu'au cinqmeme 
rang avec 867.000 tonnes c. 851.000. 
La plus importante des réductions en 
valeur absolue constatée d'une année 
à l'autre touche l'Italie qui perd 
646.000 tonnes. 

Par régions de destination ou de 
provenance, situées au delà de Suez, 
ce sont les opérations avec les ports 
de la Mer Rouge qui accusent la 
plus forte diminution: 750.000 tonnes 
ou 35,3 p.c. Elle est due essentielle­
ment du mouvement maritime entre 
l'Italie et les ports de l'Erythrée, ra­
lentissement qui était déjà à l'origi­
ne de la perte constatée sur le ton­
nage de nationalité italienne. 

Les échanges avec la région du 
Golfe Persique ont été assurés par un 
tonnage de 2·751·000 tonnes, ir{Îérieur 

de 586.000 tonnes ou de 17,6 p.c. au 
total très élevé du premier semestre 
de 1937, la diminution des exporta­
tions de l'Iran en huiles minérales et 
céréales étant pour beaucoup dans 
ce fléchissement. 

Le mouvement maritime avec l'Inde 
anglaise et la Birmanie est touché 
dans une proporfion moitié moindre, 
- 8,8 p.c ., en subissant une dimi­
nution de 414.000 tonnes imputable 
auss i bien aux importations qu'aux 
exportations. 

De leur côté, les échanges avec 
l'Indochine française et le Siam ont 
nécessité un tonnage de 716.000 ton­
nes, dont l'accroissement de pl1,1s du 
quart e s t en rapport avec l'abondan­
ce des envois de riz et de maïs. 
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1121:2 t::::u:.>:; 20H7: :o :.>79:.>7R H7-J!I:ïJ 
7fi8.}.:: 1 fi0377 211 !\:2 • 2,<;72-JS :JSOfi7 1 
S07 IS J fi20 IR 2-151:19 29123() :.lSBS-11.! 

Le pniement etes lols sera effectué 
à pDrtir du 1er Octobr e 19&'l. 

=======-=--:-.= 

3 SERVICES PAR SEMAINE 
EGYPTE-EUROPE EG YPTE-EXTREME-ORIENT 

et vice versa 

RAPIDITE REGULARITE CONFORT 

AGENTS: 

F. VAN DER ZEE 
Alexandrie, 10, rue Chérif Pacha, Tél. 28655 

NETHERLANDS TRAFFIC AGENCIES 
Le Caire, 7, Sharia Manakh, Tel. 41559 

ROYAL 0 UTCH C. L EYRES Port Said, 23, Quai Sultan Hussein, Tél. 2500 J 
A J R L 1 N E S DIACARIS SHIPPING AGENCY. Suez. Tél. 149 

~·~=============================================~======= 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
Le 16 sept. 1938 . 

Aurons-nous la guerre? La paix 
1' emportera-t-elle ? Ces deux points 
d'mterrogation ne cessent de préoc­
cuper le monde entier. Rien ne comp­
re plus, aucun problème ne retient 
l'attention. toutes les éneroies con­
vergent vers la crise tchécoslovaque. 
Le commerce. les finances. l'économie 
du monde entier sont subordonnés au­
jourd'hui à l'issue du problème eu­
ropéen. L'affaire d'Espagne n'existe 
plus, la guerre sine-japonaise ne 
c-:mstitue plus qu'un événement se­
condaire: seule, la question Tchéco­
slovaque est à l'ordre du jour. 

Aussi, les marchés mondiaux ont-ils 
évolué avec le déroulement des évé­
nemenrs qui se sont réalisés au cours 
de cer> 6 derniers jours. Tantôt avons-­
nous assisté au pessimisme le plus 
prononcè : on parlait de guerre pour 
le lendemain . Puis l'optimisme repa­
raissait avec autant de vigueur pour 
céder une fois de plus la place aux 
inquiétudes les plus accentuées. 

Il en fut ainsi. pendant toute la s<>­
:naine sous revue· Des fortes baisses 
furent suivies de hausses importan­
tes. les cours s'effondrèrent pour se 
relever plus forts et retomber un,. 
fois de plus. 

Aucune considération particulière. 
aucun facteur per:oonnel aux titres 
ne p0uvaient influencer les fluctua­
tions des cours . Ces derniers demeu­
raient subordonné~ c;.ux nouvelles qui 
VAEaient de l'Europe. 

Notre Bourse n'a fait que suivre la 
tendanc;;, de tous les marchés étran­
gers. Baisse lundi, hausse mardi, bais­
se mercredi, hausse jeudi et finale­
ment baisse vendredi, telle fut l'évo­
lution de notre marché. Malheureuse­
ment, les deux journées de reprise 
ne permirent pas de compenser les 
séances de faiblesse et l'on enregis­
tre d'une semaine à l'autre des d if­
férences très importantes. Nous a llons 
passer rapidement en revue, les 
mouvements des cours, sans nous at­
tarder à les commenter, car la baisse 
fut générale et pour les mêmes rc:d­
'<ons pour tous les titres. 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée clôture à Lst. 99 1/4 con­
tre 101 3/4. La Privilégiée termine à 
\14 contre 95 ll/16. 

BANCAIRES 

L'action National Bank termine à 
Lst. 3'2 7/16 contre Lst. 34. L'action 
Crédit Foncier fléchit à frs. 625 contre 
660. La chute des prix dans les obli­
gations à lots furent aussi imper­
tan ts· L'émission 1903 clôture à frs. 
306 l/2 contre 319 et l'émission 1911 
termine à frs. 285 contre 297. 

------------------·-----------
La Banque d'Athènes fut une d es 

rares valeurs qui réussit à se main­
tenir assez ferme, clôturant à frs. 
8 3/4 contre 9. L'action Land Bank 
clôture à Lst. 3 23/32 contre 3 53/64. 
La fondateur recule à ·Lst. 31 3/4 
contre 34 l/2. 

EAUX, TRANSPORTS & C ANAUX 
La jouissance Eaux du Caire flé­

chit à frs . 36J contre 365. Fait assez 
rare, la fondateur hausse à frs . 2580 
contre 2510. La chute dans les cours 
des obliqations Suez fut très caracre­
ristique. Les 3% clbturent à frs. 550 
contre 591 et les 5% terminent à frs . 
580 contre 612 l/2. 

La Part Sociale Trams du Caire clo­
ture a frs. 68 l/2 contre 72 l/2· 

Signalant que la récente hausse du 
franc belge est un facteur en fave ur 
des obligations Trams du Caire dont 
la valeur de remboursement devient 
clinsi plus élevée. 

FO NCIERES ET IMMOBILIERES 

Les ravages, si nous pouvons nous 
exprimer ainsi, dans ces deux com ­
partiments furent importants. L'action 
Cheikh Fadl clôture à L.E. 3 17/32 
c:ontre 3 29/32. La Gharbieh Land flé­
chit à L·E. 0 15/16 contre 1 1/ 16. 
L'action Kom-Ombo ne vaut plus que 
Lst. 6 contre Lst. 6 7/ 32, la fondateur 
clôturant à Lst. 33 7/16 contre 33 7/8. 
La Béhéra clôture à L.E. 10 contre 
iD 7/16. 

l 'Union Foncière se classe parmi les 
rares valeurs qui n'ont abandonné 
qu'une petite fraction, terminant à 
Lsi. 2 13/l6 contre 2 27/32· 

L'action Cairo Heliopolis fléchi t à 
frs. 264 contre 272 1/2 alors que la 
fondateur tombe à L.E. 9 7/16 contre 
lD 5/32. 

La Delta Land clôture à Lst. 0 15/1 6 
contre 1 1/32. La New-Egyptian ne 

perd qu'une petite 
l4/7 l /2. 

fraction à sh . 

INDUSTRIELLES 

La Salt & Soda flé chit à sh· 37/ 7 l/2 
contre sh. 39/- La Port-Said a pu se 
relever à sh. 41/6 contre 42/9 après 
avoir fléchit jusqu'à sh. 39/- presqu e. 
La Oilfields recule à Lst. 2 11/32 con­
tre 2 13/32. L'ordinaire sucreri es ter­
mine à Jrs. 115 contre 120· La fond a­
teur se m.:Xintient inchangée à L.E'. 3. 

La filature Nationale d'Egyp te te r­
:::mne à Lst. 8 19/32 contre 8 3/ 4. L'a c­
tion Ciment Tourah fléch it à P .T. 1025 
c:ontre 1080. L'action Ginners à réus­
si à se maintenir inchangée à Ls t. 
0 43/64-

HOTEUERES 

Ce lut le seul compartimen t où l'on 
n 'enregistra ni transactions n i fluc­
tuations importantes des cours. L'ac­
tion Upper Egypt Hotels se maintient 
inchangée à L.E. 1 13/32 et l' action 
Egyptian Hotels clôture à Lst. 1 7/ 16. 

CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
AVIS 

M.M. les porteurs d'obligations 
3 1/2 0/0 de 50Q frs du Crédit Fon­
cier Egyptien, sont avisés qu' il est 
procédé actuellement au recoupon­
nement de leurs obligations. 

L'opération relative au r ecoupon­
nement est assu rée au Cii.ire p a r 
notre Siège Social et à AlexGi.ndrie 
par le Crédit Lyonnais , le Comp­
toir National d 'Escompte de Paris, 
la National Bank of Egypt et la 
Banque d'Athènes. 

BANQUE BELGE ET~ 
I· NTERN~TION.t\LE 

EN EGVPTE 
SOCIÉTÉ: ANONYME ËQV .. TI&NN& 

Autarlah p1r D6crat ROJal •• ;JO .... .,,., 1121 

Capital souscrit. . . L.E. LOOO.OOO 
Capital versé • ., 500.000 
Réserves au 3 0 Juio l 9 37 : L. E. 33578 

Siège Social eu Caire: 45. Rue Kàar • Et· Nit 
Agence au Mouaky 1 16, Rue Blb•ra, Hamzaoul 
Siège à Alexandrie 1 1 0. Ru • S ·t am bou 1 

TRAITE TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 9 AU 16 SEPTEMBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

9 sept. 

1938 

FONDS D 'ETAT 
ù ni!ié e 4 % .. .. . ... . .. . .. ... . L s t. 
PriVil égiée . . . . . .. .. ... .. . . . . L s t. , 
Bons du 'l'rés <»' 4~ % ... L.E. 
Lots Turcs . . .. . . . . . . . .. . . . . . Frs. 1 

'l'rib. d ' E g. 3~ % . .... ....... L s t. 
1 

Tribut. ù'Eg. 4 % . ....... . Lst. 1 

101 'l/4 
95 Jl/l6 

102 1/8 ex. 
3 

~·9 :0./4 
10~ 1/2 

BANQUES 
Créd1t A g r . d'E g y pte, Act. 

Ord. ...... .... .... .. ... ..... P.T. 480 
Natio n a l B ank Lst. 34 
Crédit F o n . E gypt. Act. Fr s. 660 
Crédit F o n . Fd. 1/ 10 .. . Fr s. 1245 
Crédit F o n. Ob. lots 1903, Fr s . 319 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Fr s . 297 
Cré dit Fon. Ob!. 3~ % ... Fr s. 537 
Crédit F on. Ob. 3 % .... .. Fr s. 17û 
Créd it Fon. Ob!. 3~% Em. 

1937 ······· ····· ·· ····· ···· · L .E. 95,25 
Banq u e d'Athènes ······ Fr s. !l 
Sté. An. B e lg o-Egyptien-

ne, P a rt Soc. .... ... ..... Fr s . 49 1/2 
Land B a nlt, Act. Ord. ... Lst. 3 f,3/64 
Land Banlt, Fond. ..... . Ll!t. 34 1/2 
Land Bank, Ob. 3§% ... Fr s. 144 l /2 
Land Bank, Ob. 4% ... Fr s. 68 excn. 
Land Bank, Ob. 4~% 1930 P .T. 742 ex c. 
Land Bank 5 % 1926 .... .. L s t. 102 1/ 2 ex 
Land Bank 5% 1927 ... L.E. 102 1/2 e x. 
Banque Mi sr .. ...... .... .. . L.E. 6 5/16 
Bq. Co m. Grèce, Act. ... Frs. 18 1 /2 e x c. 
Mortg age Bank ot Pa-

lestine Act. Ord. ...... L .E . 5,50 C1 XC. 

Ob. 5 % 1938-56 s . u.v.w. L .E . 96,05 
Ob. 5 % 1939-56 série x. L.E. 96,05 
Ob. 5 % 1941-56 série Y. L .E . 97,25 

EAUX 
Eaux Caire, Act. 

Frs. f 
129 

Eaux Caire, Joulss. ...... Fr s. 365 
Eaux Caire, Fond. .... .. Fr s. 2510 
Eaux Caire, Obi. 4% Lst. 102 1/ 4 
Eaux Caire, Ob!. 4% ... Lst. 102 1/ 4 

TRANSPORTS 
Angl o-Am. Nile Cy. Lst. / 
Aut.-Om. Caire, Act. L.E. 
Aut.-Com. Caire, Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. P.T. 
Ch. Fer Kéneh, Act. . ..... Lst. 
lè'nlted Egypt. Nile .. ... . L.E. 
Ob. Sue z 3 % 2e. série .. . Frs. l 

~~~zSt~e;. 3~ ·- - -~~- - ~~~~~ . . :· · ::: 

Trams Alex., Div. . . . . . . .. . Fr s. 1 

Trams Alex., Act. Jouis. Frs. J 
Trams Alex., Ob. 4% . . . Frs. 
Trams Ca1re, Farta Soc. Fra. 

1 1/8 
4 
1 

1G8 cxc:n. 
25 21/32 
1 15/32 

591 
584 1/2 ex. 
612 1/2 
241 

::!5 1/2 
480 excn. 

72 112 

16 se;A. 

1938 

9[1 1/4 
91 

102 1/8 
3 

99 3/4 
10:,; 1/2 

480 
32 7/16 

625 
1245 

:;OG 1;2 
286 
537 
479 

95,50 
8 3/4 

•.Hl 1/2 
3 23/32 

31 3/4. 
444 1/ 2 ex. 
68 e x cn. 

74l 
102 1/2 exc 
102 1/2 ex. 

6 5 / 16 
18 1/ 2 

5,50 
96.50 
96,05 
97,25 

129 
352 

2510 v . 
102 1/<t 
102 1/4 

1 1/8 
4 
1 

168 n . 

ex. 

exc. 

2Ei 21 /32 
1 15/32 

550 
553 
580 
227 
25 1/ 2 

480 excn. 
68 1/ 2 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

9 sept. 

1938 

16 sej:l t. 

1938 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Act. . .. L .E. 3 29/32 3 17/3:0 
G h a r b. Land Cy., A ct. :B, r s . 1 1/16 0 15/lG 
Gharb. Land Cy., F d. . .. L.E. u 5/64 0 5 / 64 
Anglo · Egyp t. L a n d Allot.L.E. 3 7/16 3 7/ 16 
Sté Fon c . d'Eg ypt e ... Lst. , 6 7/32 6 7/32 
\lv'ad i. Kom-Om b o, Act. L s t . 6 9/32 6 
\Vud i Kom -Om b o, Fd. ... L st.

1 

33 7/8 33 7/16 
Anglo -Belg ia n Cy. ...... Lst. 0 57/64 0 57/ 64 

SOCIETES IMMOBIL!ERES 
Union Foncièr e ··· ····· ···· L s t . 

1 

2 27/32 2 13/16 
Eg. Enter . et D e v . ...... L .E. 4 31/32 5 
Eg. Enter. c t De v. Fd . ... L .E . 0 :i/ 16 0 5/ 16 
Can·o-Héliopolis Fr s . 272 1/2 :.164 
Cairo-Héliopolis, Fd. .. . L .E . 10 5/32 9 7/ 16 
Cairo-Hélio p olis , Ob. ... Fr s. 522 522 
Dg·ypt. D e lta Land ... ... Ls 1 1/32 0 15/16 
New-E gyptia n Cy . . ....... . Sh. 14/ 10 1/ 2 14/7 1/:. 
Slé. lm. Gar e C a ire ..... . L.E. 3 3/ 8 3 3/8 
1-::oubbeh Gar d e ns ......... L.El. 1 17/ 32 1 17132 
.:;airo Subur ban L a nd .. . L .E . 2 3/ 4 2 3 / 4 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown B rewery . . . . . . . . . . . . Frs . 
Cie. Frigorifique .. .. . .... L .E . 
Sté. E g . Irr ig., Act. . ..... L.E. 
Man ure C y . . . . . . . . . .. . . . . . L .E. 
Salt a nd Soda . . . . .. .. . ... ... Sh . 
Po1·t-Sa id Salt . . ....... .. . Sh . 
Egyptia n M a rke ts . . . . . .. . . Sh . 
\.nglo-Eg . Oilfield s , Act. Lst . 
Suc. et R af. E g ., Ord . . .. Frs. 
Suc. e t Raf. E g . Prlv. Frs. 
S u c. e t Raf. Eg. Ob ... . ... Frs. 
S u c. e t R a f . Eg., Fd. . . . L.E. 
E lect . Lig ht & P ow ..... . L .E. 
Elcct. Lig h t Pow .Tss. L E . 
Tndusuie d u Fro id, A c t . L. E . 
Filatur e N a tiona le Ord. Lst.. 
Cair o S a nd Bricks .. . .. . Lst. 
I mpr imer ie Mi s r ... . . .. . . L.E. 
Sté. Mi s r E g r. Coton . . . L.E. 
Plâ trière Ballah . . . . . ... . L .E. 
Alexandria Pressing . . .. . . Lst. 
«Al Cha rk» Cie. Ass. sur 

la Vie . . . ..... . . . . .. ..... .. ... L .E. 
'3oc. Ciments Portland 

Toura h . ... . .. .. .. . . .... .... P .T . 
Sté Mis r Fil. et r!ss.Act. L .E. 
The A s. C o tton G inners, Lst . 

1 27 v . 
5 5/8 
0 21; ô4 

1 15/32 
39/ -

42/ 1 
27/ 4 1/2 

2 13/32 
120 
111 
463 v. 

3 
17 3 / 4 e x c 
13 3/ 4 e xc 

5 5/16 
8 ~:/4 

3 1/ 4 
7 1/ 4 
4 5 /32 
8 1/ 2 
7 3/ 4 

6 9/ 32 

1080 
5 
0 43/ 64 

HO TELS 
Gd. HOt. E g. Nung. .. .... L st. 16 7/ 16 
G d. Hôt. Ob. Série A . . .. L s t. 104 exc n. 
Up. Eg. Hot., No uv. ... L .E. 1 J3/32 
Up. Eg. Hot., Ob. 5 % .. . L.E. 26 
E gyptian Hot., Ord. .... .. L st . 1 J5/ 32 
Egyptlan Hot., Priv. ... T.st. 9 l / 8 v . 1 

127 
5 1/2 
0 21/61 
1 15/ 32 

37/7 1/2 
41/ 6 
27/ 4 1/ 2 

2 11/32 
115 
110 
463 

3 
17 3/4 e x . 
13 3/4 n . 

5 5/16 
8 19/32 

3 1 / 4 
7 1/4 
4 5/ 32 
g 11/ 16 
7 9/ 16 

6 9/ 32 

1025 
5 
0 43/64 

16 7/ lG 
104 excn . 
1 13/ 32 a . 

86 a . 
1 7/ 16 
9 1/8 v. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 
DU 9 AU 16 SEPTEMBRE 1938 

DESIGNATION 9 sept, 16 sept. li DESIGNATION 9 sept. 16 sept. 

DES VALEURS 1938 193& 

il DES VALEURS 1938 1938 

Empr. Municipal 1902 .. . Lst. 100 100 Delta Lt. Rys., Priv. .. . Lst. 0 15/16 0 15/16 
Empr. Municipal 1919 ... L.E. 103 3/4 103 3/4 Alexanélria. Ramleh . ..... Lst. 0 15/16 0 15/ 16 
Land Bank Act. ············ Lst. 3 13/16 3 23/32 Trams Alex., Div. ......... Fr s. 234 22f, 

Land Bank, Fond. ······ Lst. 38 38 Trams Alex., Jouiss. Fr s. 25 25 
Land Bank Obl. 3~ o/o ... Fr s. 435 435 Trams Alex., Obi. 4% ... Fr s. 480 exc. 4&0 exc.· 
Land Bank, Obi. 4% ... Fr s. 68 l/2 ex. 68 1/2 ex Press. et Dépôts Act. .. . L.E 15 1/32 14 15/16 
Commercial Banlt ......... Lst. 2 2 J::>resses Libres . . . . . ' . . . . . . L.E. 9 8 3/4 
Alexandria Water Lst. 15 13/32 14 7//:, Net et Pressage ......... L.E 7 29/32 7 5/8 
Béhéra, Ord, ............... L.E. 10 1/2 10 v . Al ex. Pressing . .. ........ L.E . 7 11/16 7 19/32 
Bf>héra, Priv. ............... Lst. ::> 7/32 5 1/113 Bonded \IVar., Ord. Lst. 6 1/4 6 1/.l 
Ur b. et Rurales .. .. .... .. .. Lst. 

1 

2 19/32 2 19/32 Bonded War., Priv. Lst. 5 l/4 5 1/4 
Ur b. et Rurales, Fond, .. . Lst. 0 1/4 0 1/4 Filature Na~ionale, Act. Lst. 8 3/4 8 7/16 
Union Foncière .. .. .... .. . Lst. j 2 13/16 2 11!16 Salt and ::<oda ··· ······· Sh. 4.7/4 1/2 45/-
The Gabbary Land .. .. .. L.K 2 1/8 2 1/16 Por:-Said Salt Sh. 43/- 41/-
La Gérance Imm .......... L.E. l 3 3/4 3 3/4 As s. Cotton Gin ners Lst. 0 21/32 0 5/8 

... .et 
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ÉTAT RÉCAPUTILA TIF DES .. , EXPORT A Tl ONS 

DE COTON POUR 1937/38 
--- ---.. ------·-----------

BULLETIN ANNUEL DES COTONS ET DES GRA!NES DE COTON 
du 1er Septembre 1937 au 31 Août 193(; 

COTON 
Arrivages à Alexandrie (Sacs et Balles ) 

à ajouter pour rectification de fin d'année 

Arrivages à Port-Said, Ba lles 340 ..... 

Consommation à l'Intérieur du Pays 

Exportations d'Alexandrie (par ports de déba:-quement) : 

ALLEMAGNE 

ANGLETERRE 

BELGIQUE 

BULGARIE 

CANADA 
CHINE 
ESPAGNE 
ESTHONIE 

Balles 
143.855 

387.062 

11.864 

2.624 

2.740 
4.550 

255 
4.2 16 

Hambourg et Brême 
Liverpool .......... . 
Manchester ........ .. ... .. 
Londres ................... .. 
Glasgow ............ .. 
Gand .................. .. .. 
Anvers 
Bourgas 
Varna 
St. Tohn 
Montréal 

Balles 
143.855 
193.57~ 
192.848 

560 
75 

5.582 
6.282 
l-858 

766 
1.015 
1.725 
4.550 

Crs. Nets 10.258.290 
78-180 

C rs. Nets 

Crs. Nets 

10-336.470 
2.546 

10.339.016 
267.771 

Crs. Nets 10.606 .787 

ETATS-UNIS 26.370 

Tallinn 
New-York 
Boston 
Norfolk 
Marseille 
Dunkerque 
Le Hâvre 
Rotterdam 
Budapest 
Calcutta 
Bombay 
Madras 
Ports non 
Venise 
Trieste 
G ênes 
Naples 
Fiume 

255 
4.216 
8.867 

13.766 
3.737 

73.783 
74.575 

7.151 

DETAIJ, 
au 31 

DU STOCK 
août 1938 

FRANCE 

HOLLANDE 
HONGRIE 

Il'lDES 

!':'ALlE ....... . ............ .. 

JAPON 

F<JLOGNE 

PORTUGAL 

ROUMANIE 

SUEDE 

GRE CE, 
QUIE 

DIVERS 

SYRIE, TU R-

Balles 
Exportations via Port-Said 

155.509 

6.260 
3-226 

87-572 

201.865 

67.1 iG 

5.741 

49.933 

5.9"'~ 

7.866 

1.210.156 

Livourne 
Yokohama 
Kobé 
Osaka 
Mo ji 

désignés 

Ports non désignés ..... 
Gdynia 
Oporto 
Lisbonne 
Constanza 
Galatz 
Gothenbourg ... .... ..... . . 
Varbe1·g 
Ncrrkoping 

Balles 
Balles 

6.260 
3.226 
1.380 

40.902 
424 

44.866 
85.093 
74.035 
38-550 

2-150 
360 

1-677 
13.595 
16.092 
20.915 

3.069 
13.805 
27.119 
5.681 

60 
43.565 

6.277 
5.400 
1.915 

815 

5.923 
7.866 

1.210 1 c~ 

340 

Achmouni 
Zagora 
Sakellaridis 
Maarad .............. . 
Giza 12 ........ . 
Fouadi 
Guiza No· 3 
Guiza No. 7 .... ... . . 
S a kha No. 4 ........ . 
Sr::art()-Sekina 
Afrita ................. . 
Divers 

Crs. 
424.741 
322.876 
260.722 

81.155 
25-782 
20.881 

3.974 
303.421 
28.686 
31.831 

2.307 
19.460 

Crs. 1.525.836 

Crs . Nets 8.917-781 
2.546 

Balles 1·210.496 Crs. Nets 8-920.327 
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Ré capitulation 

Stock à Alexandrie au !er septembre 1937 
I~rrivages comme ci-dessus ............ . 

Exportations comme ci-dessus ............. . Crs Nets 8.920.327 
Exportations échantillons (Douane) ........ . l 240 

Consommation locale ....... .. . .. . ....... . Crs. Nets 153.897 
Consommation à l'Intérieur du Pays . . .... . 267.771 
P.etourné à l'intérieur ......................... . 89.171 

Stock NET à Alexandrie au 31 août ; 938 

8.92i.567 

510.839 

Crs. l'Tels 351.455 
10.606.787 

Crs. Nets 10.958.242 

9.432.406 

Crs. Nets 1.525.836 

Consommation à l'Intérieur Cantars 356.942 sur lesquels: Cantars 89-171 ont été retournés 
d'Alexandrie à l'Intérieur. 

G RAINES DE COTON 
Arrivages à Alexandrie ........... . ......... . Ardebs 4.766.282 
A déduire pour rectific;ation de fin d'année ................ ...... .... ... ... .. . 28.632 

--------
Ardebs 4.737.650 

Exportaions d'Alexandrie : 
ANGLETERRE .................. . ......... . Ardebs 3.124.667 
DANEMARK ................... . 82.037 
PA YS DIVERS ............................. . 180.492 

Ardebs 3.387.196 

Récapitulation 

Stock à Alexandrie au ler sept. 1937 ............... A.rdcbs 46.816 
Arrivages comme ci-dessus ............ . .......... ..... ... 4.737.650 

-----
Ardebs 4.784.446 

Exportations comme ci-dessus ....... .. Ardebs 3.387.196 
Consommation locale .................... . 1.355.525 4-742.721 

Stock à Alexandrie au 31 août 1938 ......... .. Ardebs 41.745 

NB. -- Indépendamment d'é la consommation d'Alexandrie, il a été trituré à l'Intérieur du 
Pays Ard. 1·296.000 environ. 

Alexandrie, le 31 Août 1938. 

BOURSE DES MARCHANDISES D'ALEXANDRIE (Contrats) 
Livraisons : 

S akellaridis : 

Novembre 
Janvier 
Mars 

Guiza 7 : 

Novembre 
Janvier 
Mars 

Ach moun.i 

Octobre 
Décembre 
Février 
Avril 

Graine s de Coton 

Novembre 
Décembre 
Janvier 

8/9/38 

o. 

13.40 
13.48 
13.60 

12.79 
12.75 
12.85 

10.26 
10·29 
10.37 
10.40 

57.7 
57.4 
57.3 

c. 

13.37 
13.50 
13.62 

12.76 
12.76 
12.83 

10.25 
10-28 
10.34 
10.38 

58.3 
57.9 
57.9 

9/9/38 

0 . 

13.42 
13.45 
13.60 

12.75 
12.74 
12-82 

10.30 
10.33 
10.36 
10.37 

58.4 
58.2 
58·2 

c. 

13.36 
13.48 
13 60 

12.73 
12.74 
12-83 

10.27 
10.29 
10.35 
10.39 

59.--
58.6 
58-6 

12/9/38 

O. 

13.25 
13-41 
13.52 

12.67 
12.68 
12.75 

10.22 
10.25 
10.32 
10-24 

59.8 
59.5 
59.5 

C. 

13 26 
13-45 
13.52 

12.63 
12.67 
12.75 

10.22 
10.21 
10.26 
10-29 

58.6 
58.3 
58.3 

13/9/38 

o. 

13.40 
13.49 
13.55 

12.75 
12.76 
12.78 

10.25 
10.27 
10.35 
10.35 

59.2 
58.9 
58.8 

c. 

13.25 
13.43 
13.48 

12.68 
12.70 
12.76 

10·21 
10.20 
10.24 
10 .2 

58.7 
58.3 
58.4 

14/9/38 

0 

13 5 
] 3.18 
13.30 

12.40 
12.36 
12.50 

10-3 
10.2 
10.3 
10.8 

57.6 
56.8 
57.3 

C . 

13.04 
13.24 
13.28 

12-50 
12.51 
12.58 

10.14 
10.13 
10.17 
10.23 

57-1 
56.5 
56.6 

15/9/38 

O. C. 

13.08 13.10 
13.30 13.36 
13.39 13.38 

12·58 12.61 
12.58 12.63 
12.72 12.71 

10.19 10.27 
10.19 10.24 
10.24 10.24 
10.30 10.29 

57-9 58.7 
57.4 58.--
58.-- 58.--
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COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

No. 2762 Alexandrie. Jeudi à Midi le 15 Septe mbre 1A~8 

COTON 
EXPORTATION!:> 

STOCK Arrivages E:nreme-Orient, Angleterre Continent Indes, Chine et ] apon Etats- Unis TOTAL 

Cantars Ballee Oaotare Balleir Oantar• Ba ll es Ca ntar" Ba llea Cao tara Balles Cant.a r• Caotars 

Ce\11 aemaiae • . • 71.686 1 .358 10 .000 6.835 60 . 5~8 900 6 .608 120 882 9 .2 1 ~ 68. 028 1.518. 74 8 § 

·~·· 1111. 
1937 216 .468 1.987 14. :>92 9.o;; t ti~. \IÛ!i 803 a.b83 136 981 11 .977 88. 365 58 1.607. 

• • 1936 298 .064 ~. 4541 32. ?35 8 .738 61 . ;)~ ~ 1.987 1\.709 330 2 :l!t3 15.509 114 .359 875.22 1 t 
De p. 1" Sep. 1938 !03 . b94 3.S03 24 .308 10 .010 71. 0:l7 1.569 Il 5f>5 120 882 15 .002 llO . 762 -
lê11eépoque . 1 !l :l7 3M .1118 4 .440 32. 41 5 12 .787 94. 465 8181 6 .002 136 984 18 . 1 ~ 1 133. 866 -

• • 1936 M0.272 5 .85f> 4~ . 969 H .720 86.5 17 2 .98:J 2t .060 :130 2 .393 20 .888 153 .939 -
-y compris stock§ au 1•• Septembre 1938 Crs _ 1 .525 .8;«! ~ au 1•r. Sept. 1937 Crs. 351 . 4o5 t au 1•r Sert. Hl;16 C1 s . 48IU$1ii:L 

Consommation loc.ale du 1•r Septe mbre 1938 au 7 Septê mb re 190ii, Ac hm o um Cantars 1 .26 ~ , Zago ra 1 .61f<. Di ve rs 3:25. 
Total Cantars 3 .20i; en outre Crs . - ont é té ré€xpéd iés à l' inté ri eur d u pays. ~~ n se mble 3 . 207 a déd uire du stock. 
Consommation à t'Intérieur du pays du 1e r Se pte mbre. l l=l~8 an 7 Sep te mbre 1938 Ca ntars ï .136. 
N.B. En dehors des Exportati ons ci-dessus il a é té expor té par J'a utres ports 4 cantars . 

-
GRAINES DÉ. COTON TOURTEAUX HUILE de GRAINES 

de COTON -
1 EXPORTATIONS 
! Arrivages 

Angleterre Continent ..Divers TOTAL STOCK A rrivage~1 j ,Export. Export. 
(1) (2) (1) (2) 

Ardebs 1 Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Tonnes Tonnes Tonnes 

Cette semaine ••• 46 .9-18 - 632 - 632 100. 155 § - 1.530 261 
Même sem. 1937 . • 98 .928 20. !:<61 1 - ~ 20. 861 150.917 • - 131 32 , , ~936 •• 1::l6 .196 . 21.082 - - 21 .01:52 160.064 t 443 ·1.184 -
Dep. ter Sept. 1938 77.11 8 18.0ï6' 632 - 18 .708 1 - 52 3. S65 563 
Même époque 19.37 172.969 f\8.868 - - GfU%8 - ;}14 -4.247 61 , , 1936 . 290.303 135. 135 - - 135.135 - YZ.G 1.850 -

~ 

y compris Stocl< !i au 1•• Septembre 1938.-Ard. 41.74.:> • au .1•• Se pte mbre l fl~7-Ard. 46.816 tau 1•• Sept. 1936. A rd. 4.896 . 
Consommation locale du 1e r Septembre 1938 au 7 Septembre 1938 e nnron A rd . - 13

) . 

Pour les Fèves, Orges, Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n'est moue resp·ectivement qu.e les 3f Mars et30 Novembre . 

F:E:VES 1 --~~(!ES 
Arrivages 1 EXPORTATIONS -- srocK A rrivagesl Export. 

Saïdi Béhera - Angle te rre Continent 1 TOTAL 

A rdebs 

2S6 
Même semaine 1937 .•••.••..• 499 

1 
Cette sema me .•.••••••••.• . • , 

A partir du 1•r Avril 1938. .... 3 3 .275 
Même époque 1937 .......... , 2 7. 957 

Stocks au 1er Avril 1938 
Stocks au 1er Avril 1937 

Saï di 

Ardebs 
Cette s~mame ...........•.. 2.484 
Même semame 1937 . . ... . ... 11.1 88 
A partir du 1•r Avrill938 .... 392.827 
Même époque 1937 . ...... . .. 501 .896 

~---- . 

Ardeb \ Ardebs Ardebs 

1 
748 l - - 3~ 

1 
1 .357 
3 .953 
4 .568 

A rd. 
Ard . 

BL:E:S 

Arrivages 

Béh é ra 

Ardebs 

10. 960 
7 .802 

~83.513 
220. 545 

7.000 
455 

ExporT. 
- --

Ard e bs· 

-

i3j 
53.4-15 

1 
- ! 

532 736 
222 710 

-

LENTILLES 

Arriv. 1 Export. 

---- ----
Ard·ebs Ard e bs 

::151 -
30ô -

R.610 51 
7 .064 32 

Ardebs Ardebs 

3~ 42.960 
- 3~.048 

1.268 -
932 -

Ardebs 

3 . 6:-l5 
ïO·J 

133.912 1 
!Oi. 326 

A rd. 
A rd. 

Ardebs 

-
7 015 

22.700 
116.852 

4 .00<• 
21.61 1$ 

MAIS il OIGNONS 
., 

Arriv . Export. Arrivages Export. 
--- -

Ardebs Ard e bs Crs. t08 0k Crs 108 0k . 

r ~ -1 "0 
-

- 163 2 .3:23 
12 .916 1 . 385 1 . 0'16. Ç13Q 

106. 520 1 
8(1() .853 

67 .88ÇI 1.(112.6ï8 934 .1 92 

Stocks au 1er Avril 19RS Ard. 6.500 Ard. 3.500 au 1e r Déc.. 1Çi27 Ard. au 1e r Ma rs ~ 938 Crs 
Stocks au 1er Avril 1937 Ard. 7 .075 Ard. ~43 au 1er Déc. 193'3 Ard. au 1e r Mars 1937 Crs . _ 

N.B. L'aonée pour les Bl és et le <: Le ntill es commP.nce 1 ~ 1er Avril. pour IPs Ma·Is le 1er 'Déc. pour les OigPons 1<> 1e r Mars 
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RE\!UE DE M .. ARCHE DE GROS 
Le 16 septembre 1938. 

On a pu enregis tré une certaine 
amé lioration de la tendance des mar­
chés d irigeants , particulièrement s ur 
les bourses des céréales. 

Sur notre place, le ton demeure as­
sez sou tenu, surtout pour les blés . 
Toutefois, le marché du riz est toujours 
faible . 

FARINES E'~ BLES 

La cote à Chicago avança à 65 l / 8 
cents contre 60 cents la semaine der­
:1tère . Liverpool termine à sh· 4/ 10 3/ 8 
contre s h. 4/ 9 1/8. 

Le s achats que le Département 
d'Agriculture des Etats-Unis a 'com­
me ncé à effectuer sur le marché, de­
puis la semaine dernière , constituent 
le premier pas d'un vaste progr=­
me qui consiste à placer à l' é tran­
g er. par les voies habituelles, cent 
millions de bushels de blé. 

Le minis tère de J'Agriculture de 
: ! tr<'E. r. tine a publié un rapport cc n­
ce.nunt J'é tat des diverses cultur<~s c .. s 
céréa:es e n Argentine. Le temps froid 
e t sec qui a sévi au cours du mois 
d' a oût a permis de terminer l'ense­
menceme nt des cultures de blé dans 
d' exce llente s conditions, mais il a ren­
du dilliciles les travaux de défriche­
ment des terres pour l'ensemencement 
du maïs et de la graine de Jin. On 
estime que la surface ensemencée en 
blé sera augmentée par rapport à la 
campa gne antérieure. Les pluies tom­
bées dernièrement ont favorisé consi­
dérableme nt les cultures. .... 

Les prix locaux de la farine étran­
gère sont généralement inchangés. 

Toutefois la farine australienne non 
dédouanée cote Lst. 8.2/6 contre Lst. 
8.-/ ·. Par contre, la marchandise dé­
douanée vaut seulement Lst. 7.-/- con­
tre T s t. 7.5/ ·, plus des droits de doua­
ne qui s'élèvent à P.T· 1285 contre 
?.T. 126.5. 

La !arine américaine cote toujours 
Lst. 14.-/ - pour le Gold Medal et Lst. 
i4·b/- pour le Northern King. La mar­
cha ndise dédouanée vaut toujours 
P.T. 174 et 175 respectivement pour les 
deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bonded 
d'Alexandrie est de 12.893 sacs contre 
12.933 sacs de la semaine dernière. 
Celui de Port-Said est de 54.588 sacs 
contre 31.895 sacs· .... 

Notre marché a continué à se com­
porter avec beaucoup de fermeté, 
pendant la semaine qui vient de 
s'écouler. Les nouveaux gains sont 
de P.T. 2-3 par ardeb, mais tous les 
indices sont pour une continuation de 
la hausse· Alors que les arrivages 
accusent une sensible diminution, les 
détenteurs de stocks sur place ne 
montrent aucun empressement à les 
mettre en vente, de sorte que l'offre 

------------·.-----------------------
ne fait que se réduire. Le blé emma­
gasme à Alexandrie se trouvant en­
tre de mains fortes, il n 'est pas diffi­
.:::ile de prévoir les résultats de cette 
attitude des vendeurs d'ici et de lïn­
térieur. Les minoteries éprouvent, évi­
demment, de la difficulté dans leurs 
achats, et si, pour la question des 
prix, elles peuvent se rattraper sur 
ceux de la farine, la plupart d'entre 
elles sont forcées de s'approvisionner 
au jour le jour et de rester ainsi ex­
posées à tous les imprévus. 

On a reçu de l'intérieur au cours 
de la semaine un total de 23.508 ar­
clebs dont 11·553 ardebs de blé béhéri 
et 11.955 ardebs de blé saidi. En der­
nier lieu le hindi saidi de 22 1/2 ki­
rats était traité à P.T. 160 J'ardeb de 
150 kilos, le bala-di saiciT à P.T. 150, 
le hindi béhéri à P.T. 155 et le baladi 
béhéri à P.T. 145. 

SUCRES 

Le marché de New-York demeure 
ferme et la cote clôture à 199 cents. 
A Londres, elle !ermine à sh. 5/7 
contre 5/ 5 1/2. 

Le s nouvelles concernant les pro­
grès des récoltes de betteraves en Eu­
rope sont, dans l' e nsemble, satisfai­
santes. La condition générale semble 
toutefois inférieure à celle de l'année 
dernière. ..... 

Notre marché du sucre pour le 
transit a été un peu plus actif cette 
se maine, à la suite d'une certaine 
demande de marchandise disponible 
pour Chypre, la Grèce et la Palestine. 
Comme nous le disons plus haut, les 
vendeurs sont moins faciles dans 
leurs ventes et il a fallu payer Lst. 
5 7/8 par tonne franco Bonded Port­
Said pour s'assurer le sucre deman­
dé. La marchandise, se trouvant entre 
les mains de spéculateurs ayant été 
plus ou moins liquidée, il faudra dé­
sormais s'adresser aux importateurs· 
Un chargement d'environ 6.000 ton­
nes de sucre Java est attendu à Port­
Said vers la fin de la semaine mais 
la plus grande partie de cette mar­
chandise est vendue à des importa­
teurs des marchés voisins. 

Les avis de l'origine signalent une 
tendance ferme cfes prix. Pour le 
chargement octobre Java, on deman­
de Lstg. 6 1/4 la tonne cif Port-Said· 

Il serait intéressant de noter que 
les exportations de la Tchécoslova­
quie, l'un des grands pays produc­
teurs, se sont élevées pour les dix 
derniers mois, octobre à juillet à 
299.951 tonnes contre 276.613 tonnes 
pendant la même période de l'année 
dernière. 

Le marché du sucre égyptien a 
été actif avec prix stationnaires. Le 
granulé-raffiné vaut P.T. 240 le sac 
de 100 kilos, le concassé P.T. 224 le 

!;ac de 80 kilos et les tablettes P.T. 
80 la caisse de 25 kilos. 

RIZ 

Les nouveaux reculs enregistrés au 
cours de cette semaine, reflètent 
l'inactivité persistante de ce marché. 
Celle-ci prend plus de signification au 
fur et à mesure que nous approchons 
de la nouvelle récolte, en raison des 
écarts sensibles qui existent entre les 
prix de la marchandise disponible et 
c e ux du riz nouveau. Il faut donc se 
presser de vendre les anciens stocks 
et on ne pourra le faire qu'en sacri­
fiant beaucoup sur le prix. La deman­
de de riz, même pour la cQ,_nsomma­
tion locale, laisse beaucoup à désirer 
Le riz m a msouh vaut maintenant P·T. 
118, le sac de 100 kilos avec le gla­
cé à .PT. 126 et le cargo à P.T. 113. 

Il y a eu peu d'affaires aussi en 
riz d e> la nouvelle récolte dont les 
Prix a cluE'ls n 'enthousiasment pas 
beaucoup les acheteurs. Le riz glacé 
a été tra ité à P .T. 90 le sac de 100 ki­
los pour livraison novembre le mam­
souh à P-T. 83 et le cargo à P.T. 79. 
Pour le riz non décortiqué les culti­
vateurs insistent sur P.T. 490-500 la 
:lariba franco villages. 

Les cotations de cette semaine pour 
ie riz de Rangoon n'ont pas varié. 
Or. demaPde pour le Steel No. 3 Lst. 
9 5/ · la tonne cil Port-Said, le dispo­
nible est stable aussi à Lst. 8 15/­
frar.co Bonded. 

SACS VIDES 

Le :>rix des sacs à coton est meil­
leur ~ux environs de P.T. 4 38/40 le 
sac. Les fabricants de Calcutta ont 
réduit leurs prix à 71/-, mais les 
fluctuations de l'origine n'ont plus 
aucun effet sur le marché qui obéit 
à des causes locales. Les villages 
ayant déjà retiré environ 12.000 bal­
les sur une consommation totale de 
17-18.000 balles, sont en train de se 
iournir au ralenti pour le restant de 
leurs besoins de la saison. 

Après un recul à 42 paras les sacs 
à oignons se sont raffermis à 43 pa­
ras sur une cotation en hausse de la 
source. 

Sauf un léger fléchissement des 
sacs lbs. 5, qui sont offerts en plus 
grandes quantités, les autres qualités 
sont restées aux mêmes prix, corn· 
me suit 

Sacs Charg. Disp-
lbs. P.T. 

2 l / 4 39/6 2 12/40 
2 1/2 45/- 2 23/40 
3 1/4 57/- 3 16/40 
5 86/- 5 5/40 
5 (extra) 92/- 5 16/40 

Le stock de sacs dans les Bonded 
de Port-Said est de 6.891 balles con­
tre 5.434 balles de la semaine der­
nière. 
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